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PAR S. BELHOCINE

L es débats en séance
plénière, jeudi, du projet de
loi de finances 2009 ont
donné l’occasion aux par-

lementaires de la première
Chambre d’exprimer, une fois
n’est pas coutume, leur désappro-
bation sur le texte de loi présenté
par le gouvernement. Entre mise
en garde, exigences et demandes
formulées à l’Exécutif, les députés
ont mis en ligne de mire la crise
financière mondiale qui ne man-
quera pas de toucher l’économie
nationale alimentée, pour près de
99%, des recettes tirées par les
exportations des hydrocarbures.
«Nous exigeons du gouvernement
de nous fournir des informations
sur les conséquences de la crise
financière mondiale sur l’é-
conomie nationale", ont-ils insisté
lors de cette plénière,  auprès de
Abdelaziz Ziari, président de
l’APN. 

Les élus du peuple n’en sont
pas restés à cette exigence. Ils ont
également mis en garde le gou-
vernement, contre l’élaboration
d’une loi de finances pour l’année
2009, sans la prise en considéra-
tion d'une éventuelle baisse du
prix du pétrole et des con-
séquences de la crise financière
mondiale sur l’économie nationale
et ont demandé à ce que, dans
l’élaboration du texte de loi régis-
sant les finances pour l’année
2009, des garde-fous soient mis à
même de pallier à toute "perturba-
tion" pouvant survenir dans le
marché mondial du pétrole et de

préserver l’économie nationale,
qui rappellent-t-ils est basée,
essentiellement sur l’exportation
des hydrocarbures, estimant dans
ce contexte, que le projet de loi de
finances devrait prendre en con-
sidération la situation économique
nationale, régionale et aussi mon-
diale où les économies des pays
sont devenues de plus en plus
interdépendantes. Autre exigence
formulée par les parlementaires :
le gouvernement est sommé de
prévoir, dans le cadre de cette loi
de finances, un « dispositif »,
capable de protéger l’économie
nationale des effets néfastes de la
crise financière que connaît le
monde. En ce troisième jour de
débat,  les députés sont revenus
par ailleurs, sur le projet de loi de
contrôle budgétaire en vue de per-

mettre aux représentants du peuple
de contrôler les dépenses
publiques. Ils ont souligné l'im-
pératif d'accélérer la présentation
de la loi cadre pour permettre aux
parlementaires d’exercer une de
leur principale prérogative.  

De nombreux députés n’ont pas
manqué d’attirer l’attention du
gouvernement sur l'importance de
créer une forte économie
nationale, basée sur la production
hors hydrocarbures, dans ce cadre,
ils ont appelé le gouvernement à
adopter une politique économique
régionale à travers le renforcement
des échanges avec les pays
maghrébins et arabes pour la réal-
isation d'une complémentarité
économique régionale, tout en
insistant sur la poursuite de la
politique de soutien du secteur de

l’agriculture notamment du prix
des semences et des logements
ruraux, afin de donner un « souf-
fle nouveau »  à ce secteur
stratégique. 

D’autres députés ont plaidé
avec insistance pour la généralisa-
tion des cultures stratégiques tels
le blé, les olives et les fruits et
légumes pour réaliser une sécurité
alimentaire nationale, soulignant
l'impératif de soutenir les prix des
semences agricoles. D’autre part,
certains députés ont plaidé pour la
lutte et la répression de toute
forme de fraude fiscale, recom-
mandant une facilitation des
mesures fiscales pour les petits
commerçants, en vue d'éviter la
propagation du phénomène des
commerçants sans registre de
commerce. S. B.
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Pour éviter une procédure de
divorce longue, coûteuse et
compliquée, un Cambodgien
et son épouse se sont séparés
et ont coupé littéralement leur
maison en deux, a-t-on appris
vendredi auprès des autorités
locales. Moeun Rim et Nhanh,
qui vivaient dans la commune
de Cheach, à moins de 100
kilomètres au nord-est de
Phnom Penh, ont décidé de
refaire chacun leur vie et pro-
cédé au partage le mois der-
nier, l'homme ayant accusé

son épouse de ne pas avoir
pris soin de lui alors qu'il était
malade. "Ils se sont mis d'ac-
cord pour couper leur maison
en deux parts égales. La partie
revenant au mari a été dépla-
cée et celle de l'épouse est
restée sur place", a déclaré à
l'AFP le chef de la commune,
Vorng Morn. Il a précisé que
leur terrain avait été divisé en
quatre: deux parcelles sont
revenues à leur fils et à leur
fille et ils se sont partagés les
deux autres.

Un couple de Cambodgiens en pleine séparation
coupe sa maison en deux

PAR A. SALAMA

L e président de la République
sera dès demain dans la
wilaya de Tlemcen où il
effectuera une visite  de tra-

vail  et d’inspection de deux jours.
Abdelaziz   Bouteflika effectuera à
l’occasion sa troisième visite dans
cette wilaya, dont il est originaire,
et ce,  depuis l’entame de son
deuxième mandat présidentiel, au
mois d’avril 2004.  Sa  dernière
visite, au cours de laquelle l’ex-
président de la république, Ahmed
Ben Bella, a été honoré du titre de
Doctor honoris de l’université de
la ville, remonte à  2005. Ce sera
un programme assez  chargé  étant
donné qu’il sera question d’inau-
guration et de lancement de nom-
bre de projets. En effet, selon le
programme, Bouteflika  aura à
faire  pas moins de 31 haltes.  Il
sera ainsi question du lancement
de plusieurs projets à caractère
socio-économique, dont les plus
importants, à coup sûr,  ont trait au
logement. La wilaya a un
ambitieux programme de 6.500

logements, dont 3.100 logement
sociaux  participatifs  (LSP)  et
2.000 logements sociaux locatifs.
Le secteur des transports bene-
ficiera lui aussi,   d’une nouvelle
infrastructure. Il s’agit du
Téléphérique  qui  répond à une

utilité publique tendant à répondre
aux flux des voyageurs qui va
sans cesse croissant. Plusieurs
infrastructures de l’enseignement
supérieur seront inaugurées et des
travaux de réalisation seront
lancés.  Cependant le clou de cette

visite a une dimension nationale
puisque, c’est à partir  de Tlemcen
que le président Bouteflika
procédera à  l’ouverture officielle
de l’année universitaire  2008-
2009. Ce discours du chef de l’Eta
est particulièrement attendu.  Va-t-
il enfin lever le voile sur le projet
de révision de la constitution  à
propos duquel  il garde un silence
assourdissant. Mais certains ana-
lystes se montrent sceptiques. Ils
considèrent, en effet,  que
Bouteflika ne fera aucune annonce
à partir de cette wilaya, dont il est
originaire.  Mais Bouteflika peut
surprendre tout son monde et met-
tre ainsi en  œuvre son projet de
révision de la loi fondamentale qui
lui ouvrirait  la perspective d’un
troisième mandat. D’ailleurs, dans
ce même registre,  Bouteflika va
renouer le contact avec les popula-
tions, quelque peu rompu prés l’at-
tentat sanglant de Batna.  Selon
nombre d’observateurs la reprise
des bains de foule constitue un
indice probant sur sa volonté de
briguer un troisième mandat. 

A. S.

L’APN PLANCHE SUR LA LOI DE FINANCES 2009

LES DÉPUTÉS VEULENT TOUT SAVOIR

IL EFFECTUERA UNE VISITE À TLEMCEN DÉS DEMAIN 

Un bain de foule en perspective
pour Bouteflika A un détail

près
Ministres et chef du
gouvernement ont
rassuré les Algériens
sur l'imperméabilité de
leur pays face à la crise
financière qui secoue
les principales capitales
du monde. Nos officiels
ont sans doute raison.
Il n'est pas nécessaire
d'être un « officiel »
pour arriver à la même
déduction. Et pour
cause, la tempête qui a
emporté des banques,
des sociétés
d'assurance et fait
trembler l'Amérique a
sévit dans les
établissements
boursiers. En Algérie,
la bourse est encore
une bâtisse vide où il
ne se passe jamais
rien. Nos banquiers ont
un problème de sur-
liquidité. Il ne se
prêtent pas entre eux
et n'ont aucun contact
avec l'étranger. Quant à
nos assureurs, le seul
risque qu'ils peuvent
prendre est en rapport
avec les accidents de
de la route. Le Krach
boursier, connaît pas ni
de prêt ni de loin. Mais
il se trouve une
catégorie d'Algériens
qui, sans être des
«officiels», savent que
le pays n'est pas si
épargné que cela. Ces
Algériens là travaillent
dans des boîtes
occidentales côtées en
bourse et qui souffrent
des dommages
collatéraux du fameux
krach. Nos ministres et
chef du gouvernement
ont oublié cet
important détail. 
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QUEL IMPACT POUR L’ALGÉRIE ?
Les chutes en bourse
sont pour le moins
abyssales.  A ce titre,
les conséquences sur
le chômage en Algérie
sont importantes, dès
lors que 5.400 sociétés
étrangères activent
dans notre pays. 
PAR MOUNIR CHERIFFA 

L a déferlante de la crise
financière mondiale fait
perdre aux grands groupes
internationaux des valeurs

dans les bourses mondiales. Et ce
n’est pas peu dire, sachant que
ces groupes sont de grands pour-
voyeurs d’emploi en Algérie. En
effet, c’est historique ! 

Les chutes en bourse sont
pour le moins abyssales : - 10 %
à la Bourse de Tokyo, - 9 % à la
Bourse de Paris, - 8,5 à Londres.
Et les pertes y afférentes ne sont
pas sans rappeler le krach finan-
cier de 1929. A ce titre, les
conséquences sur le chômage en
Algérie sont importantes, dès
lors que 5.400 sociétés étran-
gères activent dans notre pays. 

En cela, l’économiste
Abdelmalek Serraï, que nous
avons joint par téléphone, prédit

des « conséquences graves sur
l’emploi, dans la mesure où le
krach boursier provoque un net
ralentissement de l’investisse-
ment de ces groupes implantés
en Algérie ». Dès lors, « il faut
s’attendre à une mauvaise 
surprise !», poursuit l’écono-
miste. Pour Serraï, la spirale
financière est encore plus grave
pour les constructeurs automo-
biles, et par  ricochet « cette
récession économique impacte-
ra leurs filiales en Algérie ».  

Dos au mur, le groupe fran-
çais Renault a été le premier à

payer les frais de la crise. La
marque au losange a d’ores et
déjà annoncé la suppression de
2.000 postes d’emploi répartis
dans 19 pays. Les usines en
France sont carrément menacées
de fermeture. Face à la récession
économique, la direction de
Renault a présenté un projet
basé sur les départs volontaires
des employés, comptant sur le
départ de 3.000 personnes, des
mesures d’incitation étant en
place jusqu’à fin avril 2009. De
plus, Renault avait annoncé il y
a quelques jours le licenciement

d’environ 1.000 personnes à
l’usine de Sandouville en
France. 

Toyota, première capitalisa-
tion du marché asiatique, a chuté
de 12%. Les analystes financiers
prédisent, pour le constructeur
automobile, une chute de plus de
40% de la valeur pour l’exercice
2008-2009, bien pire que prévu,
en raison de la brutale dégrada-
tion du marché en Amérique du
Nord. 

Plus inquiétant encore, le
numéro un mondial de l'automo-
bile a déclaré qu’il pourrait être

contraint de revoir à la baisse ses
prévisions de ventes globales de
9,5 millions de véhicules en
2008 et de 9,7 millions en 2009.
Les observateurs ne sont pas
optimistes quant à une reprise du
marché automobile. Alan
Mullaly, directeur général de
Ford, a déclaré ce jeudi qu'il
n'anticipait pas de reprise du
marché avant 2010, tout en
exhortant les gouvernements et
les banques centrales à créer les
conditions d'une stabilité retrou-
vée sur les marchés financiers. «
2009 ne sera pas meilleure que
2008. On ne verra pas de repri-
se avant 2010 », a-t-il dit à la
presse, notant au passage que la
faiblesse du marché automobile
était mondiale. 

En somme, les turbulences de
la planète finance préoccupent
fortement les groupes internatio-
naux dont les stratégies de déve-
loppement à l’international en
quelques jours à peine vont bru-
talement changer. De ce fait,  la
course aux parts de marché n'est
plus d'actualité. Le souci est de
trouver le moyen de faire des
économies pour limiter les
pertes. Une chose est sûre, « la
nouvelle donne impose une res-
triction sur les offres d’emploi
», prévoit l’économiste
Abdelmalek Serraï. 

M. C.

FONCIER INDUSTRIEL

TEMMAR DÉFEND SON TEXTE
PAR AMAR AOUIMER

L a réglementation et la législation en
matière de foncier industriel, ainsi
que le cadre juridique ont contribué

à combattre la spéculation et le phéno-
mène du maintien du foncier à travers
l’anarchie et l’accumulation des actifs
fonciers auprès des entreprises
publiques, a reconnu le ministre de
l’Industrie et de la Promotion des inves-
tissements, Hamid Temmar, lors d’une
série de questions–réponses avec les
sénateurs.

Ainsi, selon l’argumentation dévelop-
pée par Temmar, l’Agence nationale
d’intermédiation et de régulation fonciè-
re (ANIREF) offre toutes les possibilités

aux opérateurs économiques pour fructi-
fier des projets d’investissement, l’in-
existence d’un quelconque problème
inhérent à la disponibilité de foncier
industriel.

Cependant, le ministre reconnaît que
le désordre et le manque d’organisation
sont à l’origine de la difficulté d’acquisi-
tion d’assiettes foncières.

Par ailleurs, les industriels algériens et
étrangers ne sont pas du même avis,
puisque, à maintes reprises, ils ont insis-
té sur la nécessité d’assouplir les procé-
dures d’octroi des terrains à bâtir et des
assiettes pour la construction d’usines et
de complexes industriels.

Le désordre de l’activité foncière,
notamment l’agencement dans les opéra-
tions de désignation des assiettes fon-

cières et leur affectation aux investis-
seurs détenteurs de projets industriels,
sont les principales causes de la suspen-
sion et du gel de réalisation de zones
industrielles et du retard dans l’implanta-
tion d’unités industrielles dans plusieurs
régions du pays.

Néanmoins, le ministre a loué les
efforts déployés par l’ANIREF concer-
nant les études et l’élaboration des prix
du foncier industriel, ainsi que le suivi
des projets d’investissement.

Pour ce qui est de la formule de gré à
gré adoptée dans la gestion jumelée de
nombreux projets d’investissement, elle
est considérée comme une mesure d’inci-
tation ayant pour but essentiel de favori-
ser les investisseurs dans les domaines
stratégiques du développement écono-

mique du pays, en leur accordant des
réductions de taxes (TVA) afin d’inves-
tir, notamment, dans les régions pauvres.

Toutefois, l’intervention du Conseil
national de l’investissement et du gou-
vernement est prépondérante pour l’attri-
bution des assiettes dans le cadre de la
formule de gré à gré. Le ministre a cité
l’exemple des projets du groupe émirati
Emmar (tourisme et construction) et de
la firme d’Egypte Iz et la société émira-
tie Dubal pour ce qui est de la construc-
tion d’une usine d’aluminium en Algérie.

Aussi, le projet industriel chinois de
construction automobile prévu en
Algérie mérite également l’attention
dans le cadre du système de gré à gré
proposé par les pouvoirs publics.

A. A.

CONSEIL NATIONAL DE L’INVESTISSEMENT 

Régime de la convention accordé à trois projets 
L e Conseil national de l'in-

vestissement (CNI) a déci-
dé d'accorder les avantages

du régime de la convention à
trois projets d'investissements
d’entreprises. Le premier, celui
de Cevico Construction Spa
(filiale Cevital) consiste en la
réalisation des 3 premières uni-
tés de production d'éléments
préfabriqués en béton destinés à
la construction. Le développe-
ment du secteur de l’agroali-
mentaire, primordial pour la
sécurité alimentaire et la réduc-

tion de la dépendance vis-à-vis
des importations — qui s’élève-
ront à plus de 6 milliards de dol-
lars en 2009 — aura ainsi des
opportunités de réaliser un véri-
table boom avec ces aides
publiques, selon les prévisions
officielles.     

Rappelons que ces 3 unités,
situées à Blida (Larbaâ), Oran
(Hassi Ameur) et à Sétif, possè-
dent une capacité de production
de 9 millions de mètres carrés de
bâtiments couverts annuelle-
ment.Le deuxième projet, FMG

Mediterraneen Float Glass (filia-
le de Cevital), concerne la réali-
sation de trois usines de fabrica-
tion de verre plat à Larbaâ
(Blida) d'une capacité de pro-
duction de 642.400 tonnes 
par an. 

Enfin, le troisième projet,
SPA Almyah Ettilemçania (par-
tenariat algéro-français), a trait à
la réalisation d'une unité de des-
salement d'eau de mer de Souk
Tlata (Tlemcen) d'une capacité
de 200.000 mètres cube par jour.
Aussi, le CNI a décidé de propo-

ser un projet de décret devant
exclure les activités et les opéra-
tions inhérentes aux semouleries
et aux minoteries du régime des
avantages à l'investissement. 

Le motif invoqué se rapporte
à la saturation et à la surutilisa-
tion de cette branche d'activité
économique détenant   une capa-
cité de production supérieure à
200 % des besoins nationaux. 

Par ailleurs, le Conseil de
l’investissement a également
décidé d’accorder, dans l’op-
tique d’une relance de l’agricul-

ture et du secteur de l’agroali-
mentaire, les avantages du régi-
me de la convention aux inves-
tissements de production de
semences et plants, ainsi que
celle des semences animales et
d'embryons. 

Le Salon international Filaha,
spécialisé dans l’agroalimentai-
re, les élevages et les techniques
végétales sera une occasion pré-
cieuse pour faire connaître les
dernières nouveautés et innova-
tions du secteur.

A. A.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’AGRICULTURE ET DU DEVELOPPEMENT RURAL

WILAYA DE KHENCHELA
CONSERVATION DES FORETS

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE 
DES MARCHES PUBLICS
Conformément aux dispositions de l’article 43 alinéa 02 du décret présidentiel n°02-250 du
04/07/2002 portant réglementation des marchés publics, modifié et complété par le décret pré-
sidentiel n°03-301 du 11/09/2003, le wali de la wilaya de Khenchela représenté par le conser-
vateur des forêts, informe l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à l’appel d’offres
national ouvert n°11/CFK/2008 du 20/07/2008 relatif au programme des Hauts-Plateaux 2008
axe LCD (travaux d’aménagement de pistes 45 km).
N° opération, SF5 227.5.262.140.07.02 paru dans l’Est Républicain, La Nouvelle République
en français, Sawt El Ahrar (en arabe)
A l’issue de l’analyse des offres, les marchés sont attribués provisoirement aux entreprises :

Publicité
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ÉMIGRATION CLANDESTINE

65 immigrants arrêtés en une semaine 

PAR AMEL BENHOCINE 

L e ministre de la Santé, M. Barkat, a
nié toute relation de cause à effet
entre l'augmentation du nombre de

cancéreux dans la wilaya de Djelfa et les
radiations émanant du réacteur nucléaire
de Aïn Ouessara qui se trouve dans cette
région. Il rassure que ce réacteur
nucléaire est contrôlé par les autorités
nationales et l'Agence internationale de
l'énergie atomique (AIEA), indiquant
que le nombre de cas de cancer enreg-
istrés dans cette wilaya se rapproche de
celui relevé au niveau national, précisant
que 60 cas pour 100.000 habitants ont
été recensés dans la wilaya de Djelfa,
alors que le taux national est de 94 cas
pour 100.000 habitants.  

Pourtant, l’Association de Djelfa
d’aide aux cancéreux recense de son
côté 70.000 cas de cancer chaque année
en Algérie et note que les wilayas de
Djelfa et de Aïn-Defla tiennent le haut
du pavé.  Par ailleurs, 15 centres de
référence pour la prise en charge du can-
cer sont en cours de réalisation en
Algérie, a également annoncé le ministre
de la Santé, indiquant que ces nouveaux
centres s’ajouteront aux 168 unités d'on-
cologie au niveau des hôpitaux. Et M.
Barkat d’assurer que désormais les
malades seront accompagnés par des
médecins généralistes afin de leur
épargner les attentes insoutenables, lors
des transferts pour la chimiothérapie. 

Cinq de ces médecins généralistes
chargés de cette mission seront formés
au niveau des centres de santé dans
toutes les daïras et wilayas du pays.
Dans le même temps, les pouvoirs
publics encouragent vivement les
recherches scientifiques pour la prise en
charge du cancer, puisqu’une enveloppe
financière a déjà été dégagée à cet effet,
a annoncé le ministre, sans préciser son
montant. Rappelons que Barkat a déjà

mis en place un programme national
anti-cancer, en soutenant  la formation
des médecins et des paramédicaux pour
le renforcement des moyens de préven-
tion et de dépistage précoce de la mal-
adie.  Concernant la progression du can-
cer en Algérie, le ministre dira que la sit-
uation épidémiologique a changé.
L’espérance de vie des cancéreux est
passée de 44 ans après l'Indépendance à
74 ans ces dernières années et que le
taux de propagation du cancer est de 94
cas pour 100.000 habitants.

Cependant, l’enquête menée par le
ministère en 2005 a révélé une dispro-
portion entre les régions du pays. Par
ailleurs, le ministre a rappelé des
chiffres de l'OMS faisant état de plus de
6 millions de décès par an dans le monde
à cause de cette maladie et que ce nom-
bre passera à l'horizon 2020 à 15 mil-
lions par an. 

A. B.

Trente immigrants ont été
arrêtés par les garde-
frontières algériens, durant
la nuit de mardi à mercredi
dernier, à Maghnia, près 
de la frontière marocaine. 

PAR KAMEL LAKHDAR CHAOUCHE

C es candidats à l’immigration
clandestine sont, pour leur
majorité, originaires de plu-
sieurs pays d'Afrique noire. Ils

étaient surpris dans des campements de
fortune sur les berges d'un oued,  près
de la  frontière avec le Maroc.  Ces
immigrants arrêtés s'apprêtaient,
apprend-on,  à traverser la frontière
entre  l'Algérie et le Maroc pour rallier
l'Europe, via les côtes marocaines,
selon les gardes-côtes. Ajoutant dans le
même contexte que la  localité de
Maghnia constitue l’une des voies de
passage privilégiées pour des milliers
d’immigrants  clandestins, venus
notamment  d'Afrique  subsaharienne et
souhaitant gagner l'Europe,  via l'encla-

ve espagnole de Mellila  (à quelque 160
km à l'ouest de Maghnia, dans le Nord
du Maroc). Du point de vue des gardes-
côtes algériens, rares sont les candidats
à l’émigration clandestine qui réussis-

sent à atteindre l’autre rive de la
Méditerranée. Certains sont  interceptés
en mer, d’autres sont repêchés en
cadavres. Pis encore,  d’autres  sont
toujours portés disparus. En fait, le
nombre des harragas  interpellés  par les
gardes-côtes est de 1.016 en 2006 et
1.568 en 2007, selon les autorités algé-
riennes, tandis qu’ils sont environ un
millier à être arrêtés au cours de l’année
2008, soit durant 9 mois. D’après les
mêmes sources, les tentatives d’émigra-

tion clandestine demeurent en hausse
constante. Au Maroc, le nombre de can-
didats à l’émigration clandestine a
connu, cependant, une  baisse notable
ces dernières années, estimée à 70%
comparativement aux années précé-
dentes. Cette situation s’explique, de
l’avis des spécialistes des questions
migratoires, par la lutte maritime mus-
clée, menée conjointement par les auto-
rités espagnoles et marocaines contre
l’émigration  clandestine au niveau des
sites de Nador, au nord et de Tarfaya,
El-Ayoun ou Dakhla, sur la côte atlan-
tique sud. 

Ces mesures sécuritaires ont été
mises en œuvre, rappelle-t-on, à partir
d'octobre 2005, avec la fermeture her-
métique des enclaves espagnoles de
Ceuta et de Mellila,  après avoir été
prises d'assaut par des centaines de
Subsahariens désespérés et
Maghrébins. 

En outre, les gardes-côtes algériens
ont intercepté  deux embarcations arti-
sanales  sur les plages de Chetaïbi et
Ras Lahmar à Annaba,  et à bord des-
quelles 35  individus s’apprêtaient à
prendre le large. 

Ces derniers ont été présentés devant
le procureur près le tribunal de Annaba.
Ils  sont composés essentiellement des
Bônois et d’Algérois. Nombreux parmi
eux sont, à en croire des sources judi-
ciaires,  des multirécidivistes. 

K. L. C.

Les soumissionnaires ont un délai de dix (10) jours à partir de la parution du présent avis pour
formuler d’éventuels recours auprès de la commission des marchés de la wilaya de Khenchela,
conformément à l’article 101 du décret présidentiel n°02-250 du 24.07.2002, modifié et com-
plété par le décret  présidentiel n°03-301 du 11.09.2003 portant réglementation des marchés
publics.

Le conservateur

Entreprise N° de lot Délai

Offre tech/60 Offre financière/40 Total
Montant

TTC en DA

SAFA
AURES

01 08 mois 60,00 35,00 95,00 6.862.050,0
0

SEDRATI
AHMED

02 01 mois 51,00 39,29 90,29 5.990.400,0
0

HENCHIR
SALEH

03 06 mois 52,00 40,00 92,00 6.353.100,0
0

MAN-
SOURI
M/REDHA

04 04 mois 46,50 40,00 86,50 5.967.001,1
7

Note obtenue sur 100 pts
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BARKAT EST FORMEL 
«Aucun lien entre le nombre de cancers
à Djelfa et le réacteur nucléaire»  
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ALORS QUE LE MÉTRO D'ALGER NE SERA OPÉRATIONNEL QU’À L'ÉTÉ 2009

Projet d’extension jusqu’à Dely Ibrahim et Chéraga
Le projet d’une
extension du métro
d’Alger assurant la
liaison Grande-Poste -
Dely Ibrahim - Chéraga
via Bab El Oued sera
lancé et ceci pour
assurer une plus
grande couverture. 

PAR S. BELHOCINE

L e ministère envisage de
lancer un nouveau projet
d'extension du métro
d'Alger à travers une ligne

complémentaire assurant la liai-
son Grande-Poste-Place des
Martyrs jusqu'à Dély Ibrahim et
Chéraga, via Bab el-Oued. Le
ministre des Transports, Amar
Tou, qui répondait, jeudi, à des
questions orales des membres du
Conseil de la Nation a précisé
qu’il s’agit là de «la meilleure
façon d'assurer la liaison, devant
l'impossibilité d'ouverture d'une
ligne de tramway de la place des

Martyrs à l'ouest de la capitale à
travers la route côtière, selon les
données topographiques et la
densité urbanistique».         

Le premier responsable du
département des Transports a
révélé que «plusieurs études
seront lancées dans le cadre de
l'extension du réseau actuel de
métro afin d'assurer les liaisons

Aïn Naâdja-Baraki et el Harrach-
Bab Ezzouar», soulignant que 
«l'appel d'offres relatif à la ligne
Grande-Poste-Place des Martyrs
a été lancé récemment».
Révélant que le métro d'Alger
sera opérationnel dès l'été 2009,
Amar Tou a précisé que «les tra-
vaux de raccordement de la ligne
principale du projet qui assure la

liaison entre la station de la
Grande-Poste et Haï el Badr
touchent à leur fin», indiquant
que les études techniques sur
l'extension du réseau du métro
pour le raccordement de Haï el
Badr à El-Harrach, en passant
par Aïn Naâdja sur une distance
de 5 km ont été achevées et n'at-
tendent plus que leur introduc-

tion au titre de la loi de finances
complémentaire 2009.  

Affirmant que la première
ligne de métro reliant la Grande-
Poste à Haï el-Badr contribuera,
«à renforcer davantage le trans-
port en commun, d'autant qu'elle
touche les quartiers les plus peu-
plés de la capitale», Amar Tou
s’est dit satisfait du «bon état
d'avancement» des travaux finals
au niveau des dix stations, paral-
lèlement à la réalisation par les
sociétés chargées du projet des
escaliers mécaniques. 

En outre, le premier respon-
sable du secteur des transports
annonce que le poste de com-
mande centralisé du métro, situé
à la cité des Annassers, «sera
réceptionné définitivement au
plus tard, en janvier 2009»,
avant le lancement des premiers
essais des voitures de métro qui
auront lieu avant mars 2009, tout
en révélant que l'atelier de main-
tenance sera raccordé à la ligne
principale de métro sur un linéai-
re de 500 mètres dans les pro-
chains jours.

S. B.

RELANCE DES INVESTISSEMENTS

La mission des grandes entreprises publiques 
PAR AMAR AOUIMER

L e ministre de l’Industrie et de la pro-
motion des investissements, Hamid
Temmar, a annoncé, jeudi dernier

devant les sénateurs que «les pouvoirs
publics sont en train d’examiner les
opportunités de mise en place d’entre-
prises chargées de la promotion et de la
relance des investissements typiquement
public dans les différents secteurs indus-
triels ». Le gouvernement met en pra-
tique les nouvelles orientations de la
stratégie industrielle en optant pour la
création d’entreprises publiques afin
d’encourager et promouvoir les
investissements

Les secteurs industriels retenus pour
favoriser ce genre d’opérations de redy-
namisation des capacités industrielles du
pays sont, notamment, la pétrochimie, la
construction mécanique et la sidérurgie.

Pour ce qui est des autres secteurs à
vocation commerciale, l’Etat a l’inten-
tion d’accélérer les choses dans les
domaines de l’industrie du ciment et des
matériaux de construction, secteur
stratégique pour le développement
socioéconomique du pays. 

Le secteur de la pharmacie sera égale-
ment un créneau important méritant des
efforts de redéploiement et de restruc-
turation sachant que l’Algérie est un gros
importateur de médicaments, et il con-
vient, par conséquent, de produire locale-
ment certains médicaments génériques.
L’entreprise Saidal contribue beaucoup à
la réduction de la facture d’importation,
bien que celle-ci augmente chaque
année, pour atteindre plus de 2 milliards
de dollars.

Pour atteindre les objectifs de l’indus-
trialisation par le biais des entreprises
publiques, Temmar a extrapolé les

expériences de certains pays, comme
l’Egypte et la Turquie.

Pour pouvoir arriver à un certain stade
de compétitivité et de concurrence avec
les firmes étrangères, le ministre a
indiqué que plusieurs plans et pro-
grammes ont été décortiqués en s’inspi-
rant des modèles de l’Egypte, de la
Turquie, de l’Arabie Saoudite et du
Venezuela.

La période 2003-2008 est caractérisée
par la privatisation de 447 entreprises
avec un revenu de 137 milliards de DA
en termes de cession d’entreprises et 34
milliards de DA pour ce qui est des con-
tributions pour le renforcement du capi-
tal.

Par ailleurs, Temmar mise sur l’é-
pargne pour mener à bien l’effort de
développement économique sachant que
la part de celle-ci a atteint 57 % du pro-
duit intérieur brut. 

Cependant, le remodelage et la trans-
formation du marché financier et ban-
caire, ainsi qu’une bourse opérante et
efficace, sont nécessaires pour réussir la
politique industrielle.

Sachant que les entreprises publiques
algériennes n’ont pas atteint les résultats
escomptées en matière en d’industrialisa-
tion du pays dans les années 1980, l’Etat
a décidé de privatiser la plupart des
sociétés déstructurées. 

Aujourd’hui, le gouvernement veut
renouer avec l’étatisation des entreprises
alors que les opérateurs économiques et
les partenaires et investisseurs interna-
tionaux cherchent à acquérir des entre-
prises du secteur public en difficulté. 

Assistons- nous à un retour au volon-
tarisme d’Etat sachant que le capitalisme
trébuche au regard de la crise financière
internationale ?

A. A. 

UN JOUR AVANT LA DATE BUTOIR FIXÉE PAR L’ARPT

RUSH SUR LES BOUTIQUES DES OPÉRATEURS
PAR AMEL BENHOCINE

L es points de vente des trois
opérateurs de téléphonie
mobile n'ont pas désempli ce

week-end. Les clients « non
identifiés » se sont déplacés en
grand nombre vers les différents
espaces de vente pour régulariser
leur situation. L’opération d’iden-
tification des cartes SIM
anonymes a expiré hier à minuit,
un délai fixé par l'Autorité de
régulation de la poste et des télé-
communications (ARPT)

Il s'agit donc de millions de
puces non identifiées qui ont été

régularisées, et ce, depuis le début
de l’opération d’identification
lancée en février 2008, au niveau
des trois opérateurs de téléphonie
mobile, en l'occurrence AT
Mobilis, Djezzy et Nedjma. De
longues files d’attente ont été
observées à la veille du dernier
délai de l’opération devant les
espaces de vente, qui étaient
débordés par les abonnés retar-
dataires. «Je m’y prends un peu
tard, mais à chaque fois que je
passe pour m’identifier, je trouve
du monde alors je laisse pour une
autre fois », nous dit une cliente
rencontrée à l’agence Mobilis de

Bab El-Oued. Même ambiance au
niveau de Djezzy, à la place
Audin, l’accès était difficile telle-
ment les lieux étaient pris d’as-
saut. Se bousculant devant les
agences commerciales, les abon-
nés  craignent de perdre l’usage
de leur puce.  «Je dois m’identifi-
er sinon je risque de voir ma ligne
suspendue» nous confie un jeune
homme. Les guichets de l’an-
tenne Nedjma d’El-Biar étaient
eux complètement dépassés au
regard du nombre impressionnant
de citoyens. Parmi eux, des
clients dont la ligne a été sus-
pendue bien qu’ils aient déjà

procédé à la  régularisation récla-
maient des explications. .Les
agents commerciaux nous ont
expliqué qu’il s’agissait probable-
ment d’un retard dans l’introduc-
tion des données dans le système. 

L’opération d’identification
concerne plus de 4 millions
d’abonnés sur les 28 millions d’u-
tilisateurs de téléphones portables
que compte actuellement
l’Algérie, selon la présidente de
l'ARPT, Mme Zahra Derdouri.
Ces puces  « clandestines » con-
stituent un danger pour la sécu-
rité, du moment qu’il a été prouvé
qu’elles sont utilisées dans des

attentats terroristes, actionnées à
distance au moyen d’un téléphone
portable. D’autre part, cette
opération d’identification du parc
de puces répond à un souci de
mettre de l’ordre dans le marché
algérien de la téléphonie mobile.

Donc, désormais, les Algériens
ne pourront acheter ou activer
leurs puces qu’auprès des agences
agréées par les opérateurs. Le
délai pour régulariser la situation
est achevé, et les cartes Sim clan-
destines seront définitivement
désactivées.

A. B.
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ANNABA
500 ont vu le jour
en 9 mois

Au 30 septembre dernier, la direction de la peti-
te et moyenne entreprise et de l’artisanat de
Annaba a recensé environ 45.600 employés
déclarés auprès des services de la CNAS.
Les employeurs, quant à eux, sont au nombre
de 8.000 dont plusieurs ont opté pour la PME.
Environ 500 PME ont vu le jour à Annaba, un
nombre qui a permis de créer 2.700 postes
d’empois permanents.
Il est utile de préciser qu’environ 91,5% de ces
PME sont des TPE (petite entreprise) employant
de 5 à 10 ouvriers. Les microentreprises et les
moyennes représentent 7% et 1,5% du potentiel
MPE. En matière de création d’emploi, le princi-
pal pourvoyeur du marché demeure le secteur
du BTH avec 9.230 emplois créés. Il est suivi
des secteurs du commerce (19%,) l’agriculture
et la pêche (15%), le transport et la communica-
tion (12%) et les autres services (6%). Le secteur
de l’agroalimentaire n’a pas atteint la vitesse
escomptée avec ses 10% seulement. Pourtant,
un tissu solide des usines spécialisées dans
l’agroalimentaire s’est implanté solidement
notamment dans la zone industrielle de
Berrahal. Ainsi, les initiateurs de la stratégie du
développement du secteur misent énormement
sur Annaba  grâce, essentiellement, de son
expérience établie.
L’enjeu est de taille, car l’Algérie devra consen-
tir environ 420 millions d’euros annuellement
en termes d’investissements dans le secteur de
l’agroalimentaire pour satisfaire les besoins de
la population d’ici à 2010. Soulignons, en fin,
qu’environ 320 projets agroalimentaires sont
enregistrés par l’Agence nationale de dévelop-
pement et de l’investissement (ANDI).

Amar  Aït Bara

Marché El Hattab,
c’est la pagaille

L’anarchie persiste au niveau du marché El
Hattab situé en plein centre de la ville de
Annaba. La police a effectué plusieurs des-
centes dans ce marché, mais cela n’a pas
découragé les marchands informels à bloquer
les entrées principales de ce marché. Ces der-
niers refont surface pour prouver qu’ils sont
indéracinables.
La situation qui prévaut au niveau des deux
années de ce marché depuis des années échap-
pe au contrôle de la police locale, même si
celle-ci fournit de gros efforts pour délocaliser
ces indus occupants.
Pourtant, des opérations de toilettage ont été
prévues dans ce marché, mais à chaque fois
reportées. Ces marchands informels engorgent
les accès à ce marché provoquant ainsi des
embouteillages. Cette situation a laissé le
champ libre aux actes de délinquance commis
surtout contre des femmes. Ces dernières sont
,notamment, victimes de vols à la tire.

A. A. B.

BISKRA, LOGEMENTS RURAUX

Des difficultés pour l’électrification et l’AEP
L es logements ruraux peuvent être

réalisés sous forme d’aggloméra-
tions au lieu d’être éparpillés à

travers les vastes espaces des cam-
pagnes, a affirmé, mercredi dernier à
Biskra, le ministre de l’Habitat et de
l’Urbanisme, M. Noureddine
Moussa. Des responsables locaux
avaient interpellé le ministre sur les
difficultés inhérentes à l’élargisse-
ment des réseaux d’électricité, d’eau
potable et d’assainissement en milieu
rural et l’impossibilité d’y mener des
actions de requalification du cadre
bâti. Dans sa réponse, le ministre a

souligné que l’instruction relative à
la réalisation de logements ruraux
uniquement individuels en plein
campagne "est adaptable aux spécifi-
cités de chaque wilaya", donnant sur
place son aval pour la réalisation
d’agglomérations susceptibles de
bénéficier des actions d’aménage-
ment urbain. M. Noureddine Moussa
a insisté sur l’impérative implication
du citoyen aux diverses opérations de
préservation et aménagement du
cadre bâti, en estimant que cette
implication qui revêt une importance
capitale peut être obtenue au moyen

d'actions de sensibilisation de proxi-
mité. Au cours de sa visite d’une
journée dans la wilaya, le ministre a
inspecté une série de projets dont les
2.000 places pédagogiques universi-
taires, les 144 logements LSP de la
commune d' El hajeb, les 80 loge-
ments promotionnels de Chetma et
l’aménagement de la ville d' El kan-
tara. Le ministre a également posé la
première pierre du nouveau siège de
la direction de l’urbanisme et de la
construction et a inauguré un CEM à
la cité Moujahidine du chef lieu de
wilaya.

SETIF, ALPHABÉTISATION

27.000 apprenants sur les bancs de l’école 
Q uelque 27.000 inscrits au

niveau de l’annexe de la wilaya
de Sétif de l’Office national

d’alphabétisation et d’enseignement
pour adultes (ONAEA) prendront
part à la rentrée scolaire 2008-2009,
prévue le 2 novembre prochain dans
cette wilaya. L’augmentation "remar-
quable" du nombre d’inscrits par rap-
port à l’année scolaire précédente
(10.000 apprenants, répartis sur 464
classes, avaient suivi les cours d’al-
phabétisation) s’explique par les mul-
tiples campagnes de sensibilisation
menées à travers la wilaya. Les
femmes représentent 90% des effec-
tifs inscrits dans les classes ouvertes
dans 50 communes sur les 60 que

compte la wilaya. L’annexe de wilaya
de l’ONAEA a, de plus, été renforcée
en matière d’encadrement, permettant
d’atteindre le nombre de 428 ensei-
gnants qui disposent de tous les
moyens nécessaires, notamment les
livres et autres matériels pédago-
giques. Plusieurs associations natio-
nales et locales, dont "Iqra" et "El
Islah oual Irchad", collaborent avec
l’ONAEA pour mener à bien l’action
d’alphabétisation de la réinsertion des
mineurs dans le système éducatif. La
stratégie nationale d’alphabétisation
vise à réduire de 50% l’analphabétis-
me à l’horizon 2012 et à l’éradiquer
totalement en 2016, en associant à
cette action plusieurs secteurs concer-

nés, dont la jeunesse et les sports, les
affaires religieuses et les wakfs et la
société civile. L’annexe de Sétif de
l’ONAEA organisera des journées
d’étude et de formation au profit des
enseignants et des formateurs de l’al-
phabétisation, consacrées aux
méthodes d’enseignement de la lectu-
re, de la langue et du calcul, adaptées
aux catégories ciblées. La wilaya de
Sétif compte environ 290.000 anal-
phabètes, un phénomène qui s’ex-
plique par la persistance de certaines
mentalités au niveau des zones
rurales, notamment en ce qui concer-
ne l’enseignement des filles, et par
l’absence de moyens dans certaines
autres localités. 

GUELMA, UNITÉS DE DÉPISTAGE ET DE SUIVI

50.000 ÉLÈVES PRIS EN CHARGE
Des médecins
généralistes, des
chirurgiens dentistes et
des paramédicaux sont
affectés par la direction de
l’EPSP dans les UDS pour
assurer les  prestations
médicales de plus de
50.000 élèves des écoles
et établissements
scolaires des trois cycles.

PAR HAMID BAALI

L ’entreprise publique de santé de
proximité, EPSP, du secteur de
Guelma dispose de 9 unités de
dépistage et de suivi, UDS, à

temps plein implantées dans les
structures de l’éducation de Mouloud
Feraoun, Zouabri, Benmahmoud,
Oued Maiz, du chef-lieu de wilaya et
dans les localités d’Héliopolis,
Boumahra, Khezaras, Belkheir,
Roknia. Aussi, des médecins généra-
listes, des chirurgiens dentistes et des
paramédicaux sont affectés par la
direction de l’EPSP dans les UDS qui
assurent les prestations médicales de
plus de 50.000 élèves des écoles
coraniques, préscolaires et établisse-
ments scolaires des trois cycles
sachant  que la priorité est accordée
en début d’année aux classes d’exa-
men, les 4e AM et 3e AS pour l’éta-
blissement des dossiers d’examen.

Un programme élargi de vaccination
est arrêté par les responsables du sec-
teur qui ont diligenté des  visites
d’hygiène et de salubrité dans toutes
les structures de l’éducation, notam-
ment pour le contrôle de la qualité de
l’eau potable et les recommandations
conformément aux instructions
ministérielles.

Selon le docteur Nourredine
Guergour, coordinateur de la santé
scolaire de l’EPSP de Guelma, le der-
nier conseil médical a permis de
lever les contraintes relevées sur le
terrain afin d’assurer un suivi métho-
dique de tous les élèves. Il souhaite
l’implication des collectivités locales
dont les maires sont présidents du
conseil communal de la santé scolai-

re pour apporter l’aide indispensable
au bon fonctionnement des UDS.
D’autre part, les services de la direc-
tion de l’éducation gagneraient à
finaliser la dotation des équipements
spécifiques particulièrement les fau-
teuils dentaires, car la carie dentaire
occupe la première place dans les
affections dépistées en milieu scolai-
re depuis de nombreuses années.
Enfin, afin d’assurer la couverture
des 34 écoles primaires, des 14 col-
lèges et des 10 lycées du chef-lieu de
wilaya, il a été programmé au titre de
la prochaine rentrée scolaire la créa-
tion une autre UDS à temps plein
dans le quartier périphérique de Aïn
Defla.

H. B.
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SOUK AHRAS
Deux accidents 
mortels 

Une fausse manœuvre exécutée par le
chauffeur d’un véhicule utilitaire de
marque  Renault Kangoo a causé la mort
d’un septugénaire à la cité Draia Ahmed
(1.700 logements) le soir du mercredi der-
nier. Il était 17 heures 30 lorsque le chauf-
feur, qui avait brusquement fait marche-
arrière sans s’assurer que la voie était
libre  avait renversé le nommée Ahmed
Ben Djaballah 79 ans habitant  de la cité
dite qui, surpris, n’avait pas eu le temps
de réagir. La victime a été évacuée vers
les urgences de l’hôpital régional de
Souk-Ahras où il a rendu l’âme une demi-
heure plus tard. La police a ouvert une
enquête.
La veille, 2 filles, élèves au lycée Hadj
Hocine (Berral Salah) avaient été renver-
sées par un véhicule utilitaire sur la
double voie reliant Hamma Loulou à
Berral Salah. Les  deux filles qui venaient
de sortir du lycée suivaient la bande qui
sépare les deux voies de la route lorsque
le véhicule qui roulait à grande vitesse les
a fauchées suite à une fausse manœuvre,
l’une a été éjectée quelques mètres plus
loin, alors que l’autre a été écrasée contre
le poteau d’éclairage public puis traînée
avec le poteau sur plusieurs mètres. La
première a été admise aux urgences de
l’hôpital de la ville, alors que l’autre a été
évacuée d’urgence vers l’hôpital de
Annaba, dans un état jugé très grave, et
qui demeure stationnaire selon ses
proches. La police a ouvert une enquête.
Les parents d’élèves par le biais de leur
association exigent la pose de dos d’ânes
à proximité des établissements scolaires
pour la sécurité de leurs enfants.

K. Mehri

CONSTANTINE
Université honore ses profs

205 enseignants ayant accédé, ces trois
dernières années, aux grades de profes-
seurs et de maîtres de conférence ont été
honorés, mercredi dernier, par l'universi-
té de Constantine à l'occasion de la céré-
monie de rentrée solennelle. Dans une
allocution prononcée à cette occasion à
l'auditorium Mohamed-Seddik Benyahia,
le recteur de l'université a souligné que
ces nouvelles promotions portent le taux
de couverture de l'université en ensei-
gnants de rang magistral à 30 % de l'en-
semble de l'effectif enseignant composé
de 2.371 membres. 

MEDEA
Les travaux de 2.251
locaux achevés

Quelque 2.251 locaux à usage profession-
nel sur un quota global de 3780 locaux
affectés à la wilaya de Médéa, ont été
achevés à ce jour et mis à la disposition
de la commission d'attribution. 970
autres locaux, dont les travaux de réalisa-
tion enregistrent un taux d'avancement
qui dépasse les 70 %, seront réceptionnés
avant fin décembre. Une troisième
tranche d'une consistance de 359 locaux,
récemment mis en chantier, devrait être
achevé au courant du 1e trimestre 2009.  

BOUMERDES, DIRECTION DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

Une enveloppe pour des stades de proximité
Q uelque 21 stades de proximité de

type matico sont en chantier dans
différentes municipalités de la

wilaya de Boumerdes, à l’initiative de la
direction de la jeunesses et des sports.
Une enveloppe de 42 millions de DA a été
dégagée sur le budget d’équipement sec-
toriel de l’exercice en cours pour la
concrétisation de ces structures, qui vien-
nent en réponse aux doléances insistantes
des jeunes et associations des localités
reculées de la région notamment en la
matière. Cependant, une priorité est
accordée aux communes n’ayant  pas
bénéficié durant ces dernières années de
ce genre de structures de jeunesse, à l’ins-

tar de Corso, Tidjelabine, Cap Djinet,
Isser, Boudouaou El Bahri, Bouzegza
Keddara, Laarbatache, Hammadi et
Baghlia. Le même programme prévoit
également le renforcement d’autres loca-
lités, à l’exemple de Boudouaou, Khemis
El Khechna, Zemmouri, Naciria et
Thenia, avec de nouveaux stades de
proximité afin de faire face aux besoins
croissants des jeunes, induits par une
poussée démographique fulgurante en
leur sein.  L’exploitation de ces aires de
jeu sera confiée aux présidents des comi-
tés de quartiers et autres associations
sportives locales, dans le cadre du parte-
nariat qui les lie avec la DJS et les collec-

tivités locales concernées. Toutefois, l’ac-
tivité qui y sera pratiquée ne doit pas être
étrangère à l’un des sports collectifs qui y
est programmé, à l’instar du volley-ball,
football, handball...etc. Ces structures
sont également mises à la disposition du
secteur de L’éducation nationale, en vertu
d’une convention passée avec le ministè-
re de la jeunesse et des sports, pour la pro-
motion de la pratique sportive en milieu
scolaire. Pour la pérennisation de ces
structures d’intérêt général, le DJS de
Boumerdes n’a pas manqué de lancer un
appel à l’ensemble des parents, des jeunes
et des associations pour leur entretien et
sauvegarde. 

MILIANA, HOMMAGE À ALI LA POINTE

La ville commémore le 51e anniversaire 
de sa mort
PAR EL MILIANI

M ercredi 8 octobre, sur la grande
place qui porte le nom du martyr,
une cérémonie de recueillement en

hommage à Ali Amar, dit «Ali la Pointe»,
héros de la bataille d’Alger. Un détache-
ment de l’ANP a, rendu les honneurs en
présence du wali, des autorités civiles et
militaires et des anciens moudjahidine.
Une gerbe de fleurs a été déposée devant la
stèle érigée sur la place qui porte le nom du
héros.

Né à Miliana, Ali Amar quitte sa ville
natale en compagnie de son père à la
recherche d’un travail pour survivre. Il
exerce plusieurs métiers : ouvrier dans le
bâtiment, vendeur dans les halles, boxeur,
etc. Depuis 1950, les services de police
l’ont incarcéré plusieurs fois pour rebel-
lion. En 1954, il est pris encore une fois et
emprisonné à Damiette (Médéa). C’est
dans cet établissement qu’Ali Amar com-
prendra les raisons de la lutte armée en

côtoyant les premiers militants emprison-
nés. Le 2 avril 1955, il s’échappe de prison
et au bout de deux jours, regagne Blida,
puis aidé par des résistants il arrive à
Bouzaréah.

Il est vite contacté et pris en charge par
Ahmed Chaïb dit le «Corbeau», adjoint
politique de Yacef Saâdi, chef de la Zone
autonome d’Alger. Après sa mise à

l’épreuve, on lui a assigné la mission de la
pacification de la Casbah, c’est-à-dire éli-
miner les indicateurs à la solde des services
de renseignement. Pour toutes les polices,
il devient l’ennemi public n° 1. Ses actions
sont devenues légendaires : attaque du
casino de la Corniche, lieu de rendez-vous
des colons racistes, élimination de Amedée
Froger, président des maires d'Algérie,
guerre totale livrée contre les truands qui
travaillent pour le 2e Bureau. Après l’arres-
tation de Yacef Saâdi, chef de la Zone auto-
nome, Ali devient la principale cible. Le 8
octobre 1957, la demeure située rue des
Abderrames est encerclée par le 3e
Régiment étranger de parachutistes. Sous
l’effet des bombes, le refuge dynamité
s’écroule et Ali tombe héroïquement en
compagnie de Hassiba Ben-Bouali et de
petit Omar, Signalons qu’à la fin de la céré-
monie, le wali a remis à dix jeunes les clés
de locaux commerciaux situés au sud de la
ville à la cité «Bab El Gharbi».

E. M.

BÉJAÏA, ASSOCIATION RAHMA

La solidarité comme raison d’exister 
L’association Rahma est un
espace de solidarité et de dignité
humaines. Nombre d’actions
caritatives sont programmées à
longueur d’année.
PAR YACINE REMZI

L’ association Rahma est l’une des
rares organisations humanitaires qui
activent dans la capitale des

Hammadites ; c’est un espace de solidari-
té et de dignité humaines. Grâce à la bonne
volonté des femmes et des hommes de la
wilaya de Béjaïa, nombre d’actions carita-
tives sont programmées à longueur d’an-
née. Durant le mois de ramadan passé, les
infatigables adhérents de cette association
ont été les principaux travailleurs des «
Diar Rahma », (restaurants du cœur). En
effet, ils s’adonnaient, avec bravoure, à ce
noble geste d’aider autrui. Durant tout le
mois sacré, les nécessiteux et les SDF de la
ville de Yemma Gouraya et des autres
communes ont eu droit à des repas chauds
et équilibrés. L’association Rahma, qui a
son siège au quartier Sghir, au centre de la
ville de Béjaïa, ouvre ses portes à toutes les
personnes qui ont besoin d’une quelconque
aide. Malgré ses limites, en matière finan-
cière, elle fait de son mieux pour satisfaire
les « marginaux de la société ». Des mar-

ginaux qui sont en croissance démesurée,
surtout avec les problèmes multidimen-
sionnels que connaît notre pays, comme la
cherté de la vie et l’érosion du pouvoir
d’achat, qui ne font que compliquer la vie
au gens de petite bourse. Les handicapés,
les patients atteints de maladies chro-
niques, les chômeurs, les SDF et bien
d’autres personnes trouvent dans ladite
association un véritable refuge. En plus des
actions que mène cette organisation, contre
vents et marrées, elle travaille, souvent, en
collaboration avec les autorités et plusieurs
organismes dans le but d’aider le plus
grand nombre possible de personnes. C’est

le cas du F. P. A. H (Foyer pour
personnes âgées et handicapés) qui
fait partie de ces centres qui accep-
tent la main tendue de l’association
Rahma. L’été dernier, les huma-
nistes de la fameuse association
ont permis à beaucoup de per-
sonnes, ayant des besoins spéci-
fiques, et des personnes âgées de
profiter des beaux sites touristiques
de la wilaya. Sorties, randonnées
dans les bois, baignades sont, entre
autres, les actions programmées
pour la saison chaude. «Notre
association, fait de son mieux pour
redonner le sourire à nos conci-
toyens. Malgré les multiples
entraves, auxquelles ont fait face,

nous sommes toujours déterminés à aller
de l’avant et à consolider la solidarité dans
notre société. Avec nos modestes actions,
nous avons déjà pu réalisé pas mal de
choses et nous comptons faire beaucoup
mieux à l’avenir. Nous sommes persuadés
que la bonne volonté existe toujours et peut
changer les choses dans le bon sens. Il suf-
fit juste de croire à ces nobles idéaux et se
donner à fond», estime l’un de responsable
de l’association Rahma qui préfère garder
l’anonymat. Peut-être que d’autres organi-
sations naîtront pour emboîter le pas à tous
ceux qui font de la solidarité, une raison de
vivre. Y. R.



1902  : La guerre de la liberté
La Guerre des Boers est une
expression qui désigne deux
conflits intervenus en Afrique
du Sud à la fin du XIXe siècle
entre les Britanniques et les
habitants des 2 principales
républiques boers indépen-
dantes. La première guerre

des Boers a eu lieu de 1880 à 1881 et la deuxième a débu-
té ce jour jusqu au 31 mai 1902. A la fin du deuxième
conflit, les deux républiques boers, l'Etat libre d'Orange
et la république sud-africaine du Transvaal, perdirent leur
indépendance et furent intégrées à l'empire britannique.
Les Boers étaient les descendants des premiers colons
d'origine néerlandaises et françaises, arrivés en Afrique
du Sud aux XVIIe et XVIIIe siècle. Le terme de Boer, qui
désignait principalement les habitants des républiques
boers, laissera, au XXe siècle, la place à celui d'Afrikaner
pour désigner l'ensemble de cette communauté blanche
d'Afrique du Sud.

1979 : Il  n’en rate pas une
Le Canard Enchainé publie ce jour un nouveau scandale
: le président Giscard d'Estaing a reçu des diamants
comme cadeau du dictateur centrafricain Bokassa qui
s’était proclamé «empereur».

1980 : Entre séisme et superstition
Chlef, du nom de la riviè-
re «Chellif» (ancienne-
ment El Asnam ou encore
Castelum Tinginitum à
l'époque romaine), est
une ville d'Algérie et le
chef-lieu de la wilaya du
même nom. La ville de
Chlef est située à 200 km
à l'ouest d'Alger, au cœur
de la vallée du Chellif, où
elle occupe une place
stratégique de par sa

situation géographique. La ville de El Asnam a connu
deux tremblements de terre majeurs, le premier le 9 sep-
tembre 1954, bilan 1.340 morts et 5.000 blessés, et le
second ce jour. Il a détruit la ville à 80 %. Suite à ce der-
nier tremblement de terre, la ville se renomme Chlef.
Comme pour conjurer le mauvais sort qui a endeuillé la
ville à maintes reprises (quatre en l'espace d'une cin-
quantaine d'années) suite à de tremblements de terre
successifs et forts (1922, 1934, 1954, 1980), les autorités
ont décidé de rebaptiser la ville qui porte depuis  1981 le
nom de Chlef (peut-être la connotation païenne de l'an-
cien nom y est pour quelque chose).

1991 : Le glas du KGB
Avec la CIA, le KGB est le service de sécurité qui aura
sans aucun doute laissé l'empreinte la plus profonde
dans l'histoire mondiale du renseignement. Dans les der-
nières années de son existence, cet organisme aurait
employé près de 486.000 personnes, dont 217.000
gardes-frontières. Il aurait bénéficié des bonnes grâces
de plus de 1 million d'"honorables correspondants". Le
KGB peut-être comparé à une sorte de paquebot de l'es-
pionnage. Une organisation monstrueuse vouée à la sur-
veillance de tout et de tout le monde, plus encore à l'in-
térieur des frontières de l'URSS qu'à l'étranger. Il sera
dissous ce jour par le  conseil d’Etat et sera remplacé par
de nouveaux services sous la responsabilité de plusieurs
ministères.

2003 : Les nostalgiques du « certif »
Soixante candidats planchent pour passer ... leur "certif"
à Antibes en France. Alors que le certificat d'études
n'existe plus depuis quarante ans, ces nostalgiques sont
venus passer cet examen initié par Jules Ferry en 1880.
Les soixante candidats ont tous été reçus.

2003 : Un combat noble
Shirin Ebadi est une avocate iranienne,
défenseur active des droits de l'homme.
Elle a reçu le Prix Nobel de la paix en 2003
pour son action en faveur des droits de
l'homme et de la démocratie. C'est la pre-
mière femme musulmane et la première
iranienne à recevoir ce prix.
Elle fut aussi la première femme en 1974 à

être juge en Iran. Elle a dû abandonner son poste en 1979
à cause de la révolution iranienne lorsque des religieux
conservateurs ont pris en main le pays et fortement limi-
té le rôle des femmes. Elle enseigne actuellement le droit
à l'Université de Téhéran et œuvre pour la défense des
droits des enfants et des femmes. Elle est la porte-paro-
le officieuse des femmes iraniennes qui ont joué un rôle
clé dans la campagne présidentielle de Mohammad
Khatami et, depuis elle se bat pour que les femmes aient
un plus grand rôle dans la vie publique. Elle est aussi
connue pour prendre la défense des dissidents de pre-
mier plan comme celle de la famille de Dariush Farouhar
et de son épouse qui ont été retrouvés battus à mort. Il
s'agit d'intellectuels menacés par des extrémistes oppo-
sés à la politique de Khatami qui a libéré le droit d'ex-
pression. En 2000, Ebadi a été accusée d'avoir distribué
une cassette vidéo montrant un de ces extrémistes reli-
gieux révélant que des dirigeants conservateurs sont à
l'origine de ces violences. Elle a été condamnée pour
cela à une peine d'emprisonnement et une interdiction
d'exercer. Ceci a attiré l'attention du monde sur les viola-
tions des droits de l'homme en Iran.
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1920 YUL BRYNNER 
Yul Brynner est un acteur amé-
ricain aux diverses origines. Né
à Vladivostok, il est Suisse par
son père et Russe par sa mère.
Pour gagner sa vie alors qu’il
est installé à Paris, il joue de la
guitare. Il rencontre des intellec-
tuels tels que Jean Cocteau et

devient apprenti au Théâtre des Mathurins. Dès
1941, il part pour les États-Unis afin d’étudier le
théâtre avec Michael Chekhov. Il commence alors à
se produire à Broadway sous le nom de Youl
Bryner. Il fait ses débuts au cinéma en 1949. Au
milieu des années 1980, Yul Brynner apprend qu’il
est atteint d’un cancer du poumon dû à sa consom-
mation excessive de tabac (cinq paquets par jour).
Il décide alors de tourner dans un spot publicitaire
très poignant contre les risques du tabac : spot qui
ne sera diffusé qu'après sa mort. Il décède à New
York, à l’âge de soixante-cinq ans  

1951 JEAN JACQUES GOLDMAN
Jean Jacques Goldman  est né
ce jour à Paris dans le XIXe

arrondissement d’un père
d’origine polonaise et d’une
mère allemande. Il grandit
dans un univers musical,
apprenant le piano, la guitare
et le violon. A l'adolescence, il
joue dans différents groupes
musicaux. En 1975, il intègre
celui appelé « Taï Phong ». Il y
restera pendant quatre ans, le

temps de sortir trois albums avec eux. Il se sépare
ensuite d'eux et rencontre le producteur Marc
Lumbroso qui va l'aider à se lancer dans une carriè-
re solo. En 1981, il sort un premier album intitulé «Il
suffira d'un signe». Il rencontre immédiatement le
succès et il enchaîne les tubes. Dès ce premier
opus, il connaît la gloire, qui ne s'arrêtera jamais
puisqu'il séduit toujours le public aujourd'hui. Il
écrit aussi pour de nombreux artistes comme
Johnny Hallyday, Patricia Kaas, Céline Dion ou
encore Florent Pagny. Il est un des auteurs compo-
siteurs les plus connus en France.  Jean-Jacques ne
renie jamais ses appartenances politiques nette-
ment à gauche, en hommage sans doute à ses
parents communistes, et à son demi-frère Pierre.
Monument de la chanson française, chacun de ses
albums est un véritable succès. Homme discret et
timide, il a su rester unique, malgré son statut de
star. Une star à sa façon ...

1985 ORSON WELLES
Orson Welles est un réalisa-
teur, acteur, producteur et
scénariste américain. Le
jeune Orson grandit dans
une ambiance de culture
raffinée et d'une touche
d'excentricité, ce qui a des
répercussions immédiates.
Les témoignages de sa pré-
cocité sont multiples et élo-
quents : il sait lire à deux
ans, apprend à jouer du
piano à trois ans et réalise
sa première adaptation de

Shakespeare à sept ans. A 11 ans, il rédige son ana-
lyse de l'oeuvre de Nietzsche, témoignant ainsi de
son extrême précocité intellectuelle. Orson Welles
est une figure incontournable du cinéma comme
réalisateur avec Citizen Kane, considéré comme
l'un des plus grands films de l'histoire du cinéma
alors que c'était son premier film. Il a également
laissé sa trace en tant qu'acteur, assura de nom-
breuses narrations dans près d'une centaine films.
Malgré une filmographie de seulement quinze
films, il a exercé une grande influence sur différents
réalisateurs. Il est mort ce jour en Californie d'une
crise cardiaque. Conformément à sa dernière
volonté, ses cendres ont été dispersées au-dessus
de l'Espagne.

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com

L a reine Noor de Jordanie, 57 ans, pour-
suit son tour d'Europe des soirées cari-
tatives. Après avoir reçu au Cercle des

Beaux Arts de Madrid le Save the children
award 2008, la veuve du roi Hussein de
Jordanie était hier soir l'une des personnali-
tés en vue du dîner de gala Armani organi-
sé au profit de l'association Amar
International Charitable Foundation, qui
vient en aide aux réfugiés et populations
des zones de guerre. La soirée était plus
particulièrement consacrée au sort des
orphelins irakiens, et s'est tenue à l'hôtel
Dorchester de Londres. Madrid, Londres…
Un petit crochet par Paris ?

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

Noor de
Jordanie,
reine de
l'élégance…
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A u moins dix per-
sonnes ont été tuées
dans l’explosion

d’une bombe artisanale
jeudi dans le nord-ouest du
Pakistan, tandis qu’un
attentat à la voiture piégée
blessait sept policiers à
Islamabad, où la menace
des attaques islamistes
tournent à l’obsession.  Les
deux explosions intervien-
nent alors que les plus
hauts responsables  mili-
taires et de renseignement
du pays répondaient jeudi,
pour la deuxième  journée
consécutive, aux questions
des députés et du gouver-
nement réunis dans  un
Parlement placé sous très
haute sécurité, en plein
cœur de la capitale. Au
moins sept personnes ont

été blessées dans un atten-
tat à la voiture  piégée dans
un complexe policier
d’Islamabad, au plus fort
d’une vague  d’attaques
perpétrées par les isla-
mistes proches d’Al-Qaïda,

a annoncé la  police.  Un
précédent bilan dressé par
un officier de police avait
mentionné huit  morts dans
l’explosion. «Nous avons
eu de la chance car presque
tout le personnel était

mobilisé  pour la protec-
tion de la session au
Parlement», a déclaré à
l’AFP un officier  de poli-
ce, Ehsan Khan, assurant
finalement qu’il n’y avait
eu que sept blessés  dans
l’attaque.  «Personne n’a
été tué et nous pensons
qu’il s’agit d’un attentat
suicide»,  a précisé à l’AFP
Asghar Gardezi, le chef de
la police d’Islamabad.
«Une équipe de comman-
dos de la police a quitté le
bâtiment détruit quelques
minutes avant l’explosion
et il y a eu des confusions
dans les premières  infor-
mations sur les victimes,
mais nous les avons tous
retrouvés», a précisé
Ehsan Khan. 

PAKISTAN

10 morts et des blessés dans l’explosion
de deux bombes

La Libye a annoncé jeudi soir le
retrait de  tous ses avoirs dans
les banques suisses et a
confirmé l’arrêt de ses
livraisons de pétrole à la
Confédération helvétique, en
représailles à la brève
détention en juillet d’un fils du
numéro un libyen Mouammar
Kadhafi à Genève. 

«L a Grande Jamahiriya (libyen-
ne) a décidé d’arrêter l’ap-
provisionnement de  la

Suisse en pétrole brut et le retrait des
avoirs libyens dans les banques
suisses, qui s’élèvent à 7 milliards de
dollars», a rapporté dans la nuit de
jeudi à hier l’agence officielle libyenne
Jana. Il a été décidé «également l’arrêt
de tous les aspects de la coopération
économique avec la Suisse», en protes-
tation selon Jana, contre les «mauvais
traitements» infligés «à des diplomates
et des hommes d’affaires libyens de la
part de la police» genevoise. L’agence
Jana fait allusion à l’arrestation à
Genève de Hannibal Kadhafi et  son
épouse Aline à la suite d’une plainte
pour mauvais traitements de deux
anciens domestiques. Ces mesures
seront levées «quand les raisons et les
motivations de ces  pratiques seront
connues», a ajouté l’agence citant une
«source responsable du  ministère des
Affaires étrangères». Au lendemain de
la libération sous caution de Hannibal
et son épouse,  Tripoli avait déjà bran-
di la menace, sans la mettre à exécu-
tion, de ne plus  livrer de pétrole à la
Suisse, tout en prenant des mesures de
rétorsion de  moindre importance. Les
liaisons aériennes entre les deux pays
ont été ainsi réduites, les entreprises
suisses en Libye ont reçu un ordre de
fermeture, l’octroi des visas  aux res-

sortissants suisses a été suspendu et les
bureaux des groupes helvétique  Nestlé
et helvético-suédois ABB en Libye ont
été fermés. Le Département fédéral des
Affaires étrangères déconseille depuis
le début  de la crise aux citoyens
suisses de se rendre en Libye. Sur son
site internet,  il affirme que «les autori-
tés libyennes réagissent avec diverses
mesures à  l’encontre des personnes de
nationalité suisse et des entreprises
suisses  établies en Libye, comme par
exemple l’arrestation de citoyens
suisses ou  l’entrave aux activités com-
merciales». Début septembre, la crise
semblait pourtant en voie de règlement
après un  mois et demi de tensions,
suite au retrait de la plainte des deux
domestiques  —une Tunisienne et un
Marocain— qui ont finalement été
indemnisés, ce qui a  permis de classer
le dossier judiciaire, comme le deman-
dait la Libye. Cependant, outre l’aban-
don des poursuites, Tripoli exigeait des
«excuses»  et, au titre de représailles,
continue toujours d’empêcher deux
ressortissants  suisses de quitter la
Libye. Mercredi, la société pétrolière

libyenne Tamoil avait déjà annoncé la
suspension de ses livraisons de pétrole
à la Suisse. «C’est une décision de la
Libye et pas de Tamoil», a déclaré à
l’AFP le PDG de la compagnie, Issam
Zanati. Mais selon le directeur de
l’Union pétrolière suisse, Rolf Hartl,
l’approvisionnement en pétrole de la
Suisse n’est nullement menacé par
cette  mesure. Cette décision n’aura pas
non plus d’impact sur le prix de l’es-
sence à  la pompe, avait-il assuré mer-
credi à l’agence suisse ATS. Au total, la
Suisse importe chaque année 2,5 mil-
lions de tonnes de brut en  provenance
de Libye. En comptant tous les besoins
en produits pétroliers et  dérivés (11,5
millions de tonnes annuellement), ce
volume ne constitue que 20%  des
besoins du pays. Hannibal, 32 ans, qui
accuse la police de l’avoir maltraité
lors de son  interpellation, a déjà été
poursuivi à Paris pour des violences sur
sa compagne  en 2005 et interpellé en
2004 pour avoir dévalé les Champs-
Elysées à 140 km/h  au volant de sa
Porsche. 

AFFAIRE HANNIBAL

La Libye annonce des représailles
économiques contre  la Suisse

SOUDAN
15 morts dans une
embuscade

Quinze personnes ont été tuées dans une
embuscade tendue par des rebelles du Darfour
à un convoi des autorités locales  escorté par
l’armée dans l’ouest de cette province souda-
naise en proie à la  guerre civile, a annoncé hier
l’armée soudanaise. Elle a indiqué que des
rebelles du Mouvement pour la justice et l’éga-
lité  (JEM) avaient attaqué le convoi à une
soixantaine de kilomètres d’El Geneina,  la capi-
tale de l’Etat du Darfour occidental. Le convoi
se dirigeait vers  Koulbous, plus au nord, à la
frontière tchadienne. 

ITALIE
La gauche dans la rue 

Accusant Silvio Berlusconi de mettre la  démo-
cratie en péril, la gauche italienne appelle ses
troupes à descendre dans  la rue contre un
Cavaliere galvanisé par la crise financière et qui
continue de  jouir d’une popularité record. C’est
la «bête noire» de Berlusconi, l’ex-juge anti-cor-
ruption Antonio Di  Pietro, qui donnera le coup
d’envoi aujourd’hui de cet «automne chaud»,
volant la  vedette à son allié, le Parti démocrate
(PD) de Walter Veltroni, qui a prévu de  manifes-
ter deux semaines plus tard. 

TURQUIE
Raid de l’armée contre
le PKK

L’aviation militaire turque a mené, jeudi soir, un
nouveau raid contre des positions d’éléments
du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK)
dans le nord de l’Irak, a annoncé hier l’armée
turque. «Une grande partie des terroristes (du
PKK) a été neutralisée», lors du raid aérien, a
déclaré le chef du service de presse de l’état-
major, le général de brigade Metin Gurak.
L’artillerie turque a également participé à l’opé-
ration, et le nombre de Kurdes tués est «assez
grand», a-t-il ajouté lors d’un point de presse.
Ces éléments du PKK «s’apprêtaient à com-
mettre des attentats en Turquie», a affirmé le
général de brigade Metin Gurak. 

OUGANDA
Menaces d’attentats 

Les mesures de sécurité ont été renforcées en
Ouganda, notamment dans la capitale
Kampala, après des menaces d’attentats contre
le pays liées à l’engagement militaire de
l’Ouganda dans la force de paix africaine en
Somalie (Amisom), a rapporté hier la presse
locale. «Notre engagement dans les opérations
de maintien de la paix en Somalie a fait des
mécontents là-bas», a expliqué le chef de la
police ougandaise, Kale Kayihura, cité par le
quotidien Daily Monitor. Les forces de sécurité
ont décidé de maintenir «une vigilance et une
préparation permanentes», bien qu’aucune
cible n’ait été visée, a-t-il ajouté. 
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Confirmant l’orientation
traditionnellement « idéaliste »
et européenne du  Nobel de
littérature, le prix 2008 a été
décerné à Jean-Marie
Gustave le Clézio. 
PAR KARIMÈNE TOUBBIYA 

«M on message, c’est qu’il faut
continuer à lire des romans,
a-t-il affirmé hier. Le roman-

cier n’est pas un technicien du langage,
c’est quelqu’un qui écrit, qui se pose des
questions. » A déclaré Jean-Marie Gustave
Le Clézio  lors de la traditionnelle conféren-
ce de presse chez son éditeur Gallimard qui
a succédé à la réception de son prix. Le
Clézio est « l’écrivain de la rupture, de
l’aventure poétique et de l’extase sensuelle,
l’explorateur d’une humanité au-delà et en-
dessous de la civilisation régnante », a
souligné l’Académie suédoise dans un
communiqué, saluant l’auteur du “Procès-
verbal”, de “Désert” et du “Chercheur
d’or”.  Cet homme modeste semble donc
avoir été salué  essentiellement pour la rup-
ture qu’il a opéré avec son propre  style
«dans le voisinage du nouveau roman» et
qui lui a valu le succès fracassant de son
premier roman « Le procès-verbal ».
Œuvre  couronnée par le  prix Renaudot
alors qu’il était âgé de 23 ans. Peu à peu,
soulignent les critiques, l’artiste a  renoncé
aux recherches formelles pour  adopter un
style presque académique. Quant à l’auteur
il souligne que c’est une expérience de
cohabitation de plusieurs mois avec les
Indiens du Mexique et de Panama qui a
changé « toute sa vie, ses idées sur le
monde de l’art, sa façon d’être avec les
autres, de marcher, de manger, de dormir,
d’aimer et jusqu’à ses rêves ». Il déclare
chercher encore la réponse à cette question
qu’il se pose depuis l’enfance : si les
hommes blancs n’avaient pas causé aux
hommes noirs tant de souffrances, le monde
ne serait-il pas meilleur aujourd’hui ? « En
récompensant son œuvre, l’académie du
Nobel rend aussi hommage à son humanité.
» peut-on lire ça et là dans les nombreux
articles parus à cette occasion. 

Il n’en demeure pas moins qu’en cou-
ronnant Le Clézio, le Nobel de littérature
confirme un parti pris pour la littérature
européenne. Les 20 dernières années, le
prix est allé majoritairement aux  écrivains
européens. Le prix 2007 est allé la roman-
cière britannique, Doris Lessing.
Concernant les écrivains algériens cités
comme candidats potentiels, seuls
Mohamed Dib et Assia Djebar ont été
concernés. 

Controversé pour sa ligne « idéaliste »
le prix Nobel de littérature n’a jamais été
décerné à des écrivains aussi importants
que  James Joyce, Marcel Proust ,Franz
Kafka , Léon Tolstoï, Émile Zola, August
Strindberg, Henry James ou encore Henrik
Ibsen. Rappelons qu’en 1964, Jean-Paul
Sartre a décliné  le prix Nobel car il le criti-
quait comme « beaucoup trop tourné vers
l’Occident ». 

Auteur d’une quarantaine d’œuvres
généreuses et humanistes, Jean-Marie
Gustave Le Clézio est né à Nice le 13 avril
1940, d’un père anglais et d’une mère bre-
tonne, tous deux originaires de l’île
Maurice. Il s’est toute sa vie défini comme
un exilé, avec la langue comme seule patrie. 

«Pour moi qui suis un îlien, quelqu’un
d’un bord de mer qui regarde passer les
cargos, qui traîne les pieds sur les ports,

comme un homme qui marche le long d’un
boulevard et qui ne peut être ni d’un quar-
tier ni d’une ville, mais de tous les quartiers
et de toutes les villes, la langue française
est mon seul pays, le seul lieu où j’habite.»
Maîtrisant la langue anglaise il a choisi

d’écrire en Français pour montrer son oppo-
sition à la colonisation anglaise de l’Ile
Maurice.  «L’arrivée en Afrique a été pour
moi l’entrée dans l’antichambre du monde
adulte.» écrit-il. Né à Nice le 13 avril 1940,
c’est au Nouveau-Mexique qu’il réside
actuellement après une vie de déplacements
nombreux à travers le monde.  « Je suis
assez itinérant, instable, pas très sûr de
l’endroit où je veux habiter. Il faut que je me
rallie à une identité et pour moi cela passe
par le langage écrit, par les livres. Ma vraie
famille c’est dans les livres que je la trouve,
c’est ma patrie. C’est un territoire, la litté-
rature, ce n’est pas abstrait, c’est fait de
souvenirs, d’objets, de paysages, de sensa-
tions. On arrive à confondre ses propres
souvenirs avec ceux que l’on gagne à lire.
C’est dans la pauvreté du livre que se trou-
ve son devenir. C’est ce qui est pauvre qui a
le plus de chance d’être préservé et de sur-
vivre. C’est là le secret de la littérature,
c’est dans la recherche de la pauvreté, c’est
à dire le manque d’effet et le manque d’ap-
parat; en allant vers la vérité. » écrit enco-
re Le Clézio. 

K. T. 

PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE 2008

LE CLÉZIO, LAURÉAT SANS SURPRISE

S elon l’APS,  le  magnifique palais
“Kaoua”, implanté à Relizane et édi-
fié pendant l’ère romaine, a bénéfi-

cié d’une opération de restauration et de
protection initiée par le ministère de la
Culture, indique-t-on auprès de la direc-
tion du secteur. Cette opération vise, en
premier lieu, la réalisation d’une clôture
de ce site, situé dans la daïra de Ammi
Moussa, à 75 km au sud-est du chef-lieu
de la wilaya de Relizane,  pour parer à
tout acte de vol ou de sabotage de ses dif-
férentes pièces archéologiques témoi-
gnant de la présence  romaine dans la
région.  L’opération de restauration et de
protection s’insère dans le cadre des
efforts déployés pour préserver la valeur
historique de ce monument dont la classi-
fication remonte à 1901, soutient la même
source.  La direction de la Culture de la
wilaya de Relizane a annoncé également
qu’une consultation pour désigner un
bureau d’étude agréé auprès du ministère
de tutelle, chargé de la restauration de ce
genre de sites historiques, sera publiée

avant la fin de l’année en cours. Ce bureau
spécialisé devra fixer la nature des tra-
vaux qui seront concrétisés conformément

à des normes scientifiques spécifiques
pour ne pas dénaturer la valeur de ce ves-
tige archéologique.  La même direction a

mis l’accent, également, sur l’importance
de concrétiser cette opération sans pertur-
ber les travaux de fouilles archéologiques
qui seront réalisées.   Les responsables de
la Culture de la wilaya ont à coeur la réha-
bilitation des différentes pièces de ce site
qui constituent une valeur archéologique
inestimable devant mettre en lumière  les
différents évènements historiques de la
zone montagneuse de l’ Ouarsenis.  A
noter que le palais “Kaoua”, situé dans la
commune de «Oueldja» “relevant de la
daïra d’Ammi Moussa, a été édifié durant
l’ère romaine et s’étend  sur une superfi-
cie de cinq hectares.  Ce site historique
dispose actuellement de trois tours
externes réalisées en pierre, un couloir de
30 mètres de long, outre des salles utili-
sées jadis par les Romains comme refuges
pour les militaires, les esclaves et autres
serviteurs.  L’arc situé à l’entrée principa-
le du château porte toujours un écriteau en
langue latine, en plus de dessins rupestres
dont des étoiles et des géométriques, sym-
boles de croyances anciennes. 

PROTECTION DU PATRIMOINE À RELIZANE

Sauvetage  programmé d’un palais de l’époque romaine 

RACHID BOUDJEDRA DONNE SON POINT DE VUE 

«C’est un prix politique» 
Contacté hier par téléphone, l’écrivain

Rachid Boudjedra s’est montré plus que
critique quant au prix Nobel de littérature
décerné ce jeudi à l’écrivain français le
Clézio. «Ce n’est guère une surprise ! C’est
encore une fois un choix politique qui exclut
les écrivains arabes. De mon point de vue,
l’écrivain syrien, Adonis, le méritait  plus
que  lui. Cela fait des années que nous répé-
tons que ce prix obéit à des considérations
purement politiques… Le Clézio a écrit un
chef-d’œuvre « Le procès-verbal » puis
s’est laissé aller à une certaine facilité qui
fait qu’on n’a plus  retrouvé cette qualité
d’écriture. Ceci dit, c’est un gentil garçon,
très agréable et d’une grande humanité. Il
aime beaucoup les Maghrébins, il est
d’ailleurs marié à une Sahraouie et de ce
point de vue, il mérite bien  le prix…» 

Propos recueillis par Karimène Toubbiya.  
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Pommes de terre
persillées

Ingrédients :
1kg de pommes de terre 
1 oignon
3 c. à soupe de persil 
4 c. à soupe d'huile
2 c. à soupe de beurre
2 c. à café de moutarde
40 g de chapelure
Sel, poivre

Préparation :
Eplucher les pommes de terre,

les laver, puis les découper en dés (1
cm). Eplucher l'oignon. Le hacher
finement. Mettre à chauffer à feu
doux  avec de l'huile et le beurre
dans une large casserole en fonte.
Verser l'oignon haché et les pommes
de terre soigneusement séchées
dans la marmite. Remuer à l'aide
d'une spatule de manière à enduire
les pommes de terre de matière
grasse. Couvrir et cuire environ 30
min. en mélangeant, délicatement à
la spatule, très souvent. Dans une
jatte, mélanger le persil haché, la
moutarde et la chapelure. En fin de
cuisson, saler (légèrement), poivrer
puis ajouter le mélange persil/mou-
tarde/chapelure dans la casserole en
remuant délicatement. Poursuivre la
cuisson 2min. sans cesser de mélan-
ger. Servir aussitôt. 

Madeleines au
chocolat

Ingrédients :
80 g de poudre d'amandes 
200 g de sucre glace 
80 g de farine 
200 g de beurre doux 
150 g de chocolat noir pâtissier 
6 blancs oeufs 
Une pincée de sel  
1 c. à soupe de miel 

Préparation :
Mélanger la poudre d'amande,  le

sucre et la farine dans un saladier.
Faire fondre le beurre dans une cas-
serole jusqu'à ce qu'il commence à
dorer légèrement) puis le retirer du
feu et réserver. Casser le chocolat et
le faire fondre au bain-marie en
mélangeant le retirer et le laisser tié-
dir. Battre avec une pointe de sel les
blancs d'oeufs en neige, incorporer
le mélange amande sucre farine au
fouet puis ajouter le beurre, le miel
et enfin le chocolat fondu.
Continuer de battre  pour obtenir
une pâte homogène et légère. 

Verser la pâte dans des moules à
madeleine  préalablement beurrés.
Réserver 1 heure au réfrigérateur.
Ce temps passé, Sortir les moules à
madeleine et les glisser dans le four
pour 12 à 15 min. de cuisson. 

Pantalons renforcés  

Bien souvent, les pantalons
se déforment aux genoux et des
poches apparaissent. Afin de
renforcer le tissu, cousez une
bande de toile qui partira de la
couture extérieure et aboutira à
celle de l'entrejambe. Cela est
très efficace, notamment pour
les habits d'enfants.

Pli au bas du
pantalon    

Il arrive à tout le monde de
craquer un fil en se prenant le
talon dans l'ourlet de son pan-
talon. Pour éviter que l'en-
semble se défasse, lorsque
vous cousez l'ourlet du bas de
votre pantalon, faites donc un
point d'arrêt tous les 6 à 8 cm.

Traces d'ourlet sur
jupe 

Vouloir rallonger un panta-
lon ou une jupe, c'est bien mais
il reste souvent une trace que
vous pourrez effacer ou forte-
ment atténuer en tamponnant
avec un mélange vinaigre
blanc et eau à parts égales.

Dessiner sur le
tissu  

Pour dessiner sur du tissu
sans qu'il glisse, posez-le sur
une feuille de papier de verre.
Vos lignes ne seront plus
déviées et vos dessins resteront
centrés.  O.A.A.

«Vous êtes en retard pour partir à votre travail et
avez peu de temps devant vous pour vous
maquiller.  Pas de panique, grâce à ces conseils
vous allez voir que se faire une beauté en un
quart d'heure, ce n'est pas mission impossible. » 
PAR OURIDA AIT ALI

Mode d'emploi pour être prête en 15 minutes
maximum

- 3 min : Lavez-vous les mains, et brossez-vous les dents tout
de suite après ou juste avant. 

- 2 min : posez votre crème puis massez légèrement votre visa-
ge pour stimuler la circulation sanguine, pincez vos joues pour
faire monter le rose et vous réveiller… Etirez vos bras, étirez-
vous globalement tout le corps, baillez si vous pouvez. 

- 1 min : unifiez le teint à l'aide d'un stick correcteur, pendant
que le soin n'est pas encore tout a fait absorbé, et illuminez avec
un pinceau touche éclat les zones saillantes du visage : arcade
sourcilière, arête du nez (arrêtez-vous avant le bout du nez), de
chaque côté du front et le haut des pommettes. 

- 1min : placez le blush crème sur les pommettes, les lèvres,
l'arcade sourcilière, enfin, là ou le soleil brunit votre visage, puis
fondez le tout au doigt. Aux matières irisées ou pailletées, préfé-
rez le translucide ou le métallisé. 

- 1 min : poudrez éventuellement la zone T, mais pas plus, si
vous voulez garder l'effet frais satiné en halo sur le reste du visa-
ge. 

- 1 min : ourlez vos lèvres de crayon naturel, puis ajoutez une
touche de gloss au centre, qui accroche la lumière. Celles qui ont
des lèvres pleines se contenteront d'une simple application de
gloss. 

- 3 min : appliquez deux couches de mascara pour allonger le

cils. C'est le moment d'ajouter votre touche perso : vert vif sur les
paupières, rose sur les lèvres… 

-1 min: un spray de votre parfum. 
Et voilà, en à peine 15 minutes, vous êtes prête à sortir. 

Transformer ses objets de décoration
intérieure grâce à la nature, c'est possible.
Suivez ces quelques conseils... 
Comment tirer partie de la nature
pour faire sa décoration ?

Tout est beau dans la nature ! Baladez-
vous, ramassez des feuilles, des branches, de
la mousse... Amusez-vous à fabriquer
quelque chose chez vous. Créer un objet de
ses mains est un moment de satisfaction, il y
a la joie de l'avoir terminé. Que ce soit joli
ou pas, à la limite peu importe ! Le principal
est d'avoir pris du bon temps pendant un
moment de détente. Surtout lorsque l'on
habite en ville, c'est agréable d'ajouter un
brin de nature chez soi. Le plus simple,  c'est
d'imaginer des petites situations et de trou-
ver des idées. Une écorce de cyprès très

épaisse peut devenir une petite coupe dans
laquelle on met des fruits. 

Qu'est-ce qui est le plus facile à faire ?
Si l'on ramasse des pommes de pin, on

peut les disposer dans une coupe avec de
l'eau et on pique des fleurs dans chaque
écaille ouverte. On peut aussi colorer des
branches un peu tristes ou des feuilles
mortes à l'automne Ce sont quelques
exemples. Après, cela dépend de l'imagina-
tion de chacune et du niveau de complexité
de création que l'on veut obtenir. Avec tout
ce que l'on trouve, on peut faire plein de
choses, on adapte sa déco en fonction de ce
que l'on glane dans la nature. Et puis, cela ne
demande pas un investissement en temps ni
en argent trop important.

TTrucs et astucesrucs et astuces

Cuisine Cuisine 
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SOINS ET BEAUTÉ

Se maquiller en 15 minutes

DÉCORATION MAISON

Ajouter un zeste de nature chez soi
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LA MAFIA DES PERMIS DE CONDUIRE SÉVIT 

LE LAXISME DES AUTORITÉS
POINTÉ DU DOIGT
Sans aucun doute, l’obtention
d’un permis de conduire est,
de nos jours, une démarche
des plus aisées en Algérie.
Une démarche clandestine qui
permet à de nombreux
candidats l’acquisition de ce
permis moyennant bakchich.
Pratique extrêmement
périlleuse, la vente des permis
de conduire est, en ce sens,
un commerce illicite très en
vogue soutenue par une mafia
qui ne recule devant rien. 

PAR DALILA SOLTANI

A ce propos, le président de l’asso-
ciation des auto-écoles de Tizi
Ouzou, M. Abderrahmane
Babouche, dans une déclaration

faite au quotidien national El Khabar, avait
affirmé que 90 % des auto-écoles en
Algérie délivrent le permis de conduire en
contrepartie d’un pot-de-vin. Le vice-pré-
sident, conscient de la gravité de son accu-
sation, a assuré s’exprimer en connaissan-
ce de cause,  incriminant clairement le
silence des autorités jugées complices. Le
responsable n’a pas manqué de tirer la son-
nette d’alarme sur cette pratique mortelle. 

M. Babouche avait également affirmé
que 8 sur 10 candidats à l’obtention du per-
mis de conduire, décrochaient leur permis
moyennant un pot-de-vin versé au  direc-
teur de l’auto-école.

Permis acheté, accident
garanti 

Concrètement parlant, de nombreux
jeunes candidats affirment recourir à
l’achat du permis de conduire pour gagner
du temps même si cette procédure leur est
extrêmement funeste. Mounir, diplômé en
informatique, a expliqué son recours à
l’acquisition du permis de conduire de
cette manière par son indisponibilité vu les
contraintes de son boulot. «J’ai décroché
mon permis de conduire contre la somme
de 20000 DA. Je vais bientôt acheter une
voiture par crédit et je compte sur mon ami
intime pour apprendre la conduite», certi-
fie-t-il. Et d’ajouter : «Je n’ai presque pas
de temps libre pour prendre des cours de
conduite dans une auto-école et l’acheter
est l’unique alternative».  

De son côté, Nouria, raconte qu’elle ne
comprenait pas ce que voulait dire le pro-
priétaire de l’auto-école par la formule per-
mis «assuré». 

Mais, après s’être renseignée auprès de
ces collègues, on lui explique qu’en payant
12000 DA, son permis de conduire était
garanti d’avance.

Réda, un jeune rencontré dans une
autoécole à Aïn Nâadja; nous avait témoi-
gné qu’il était venu repassé son permis de
conduite. 

Interrogé sur les raisons de sa décision,
Réda, nous affirma que, la première fois, il
avait acheté son permis moyennant bakchi-
ch versé au directeur de l’auto-école, mais
qu’il désirait aujourd’hui le passer réelle-
ment. 

La défaillance de
la formation dans
les auto-écoles 

Un autre aspect aussi dangereux du pro-
blème. Il s’agit de la défaillance de la for-
mation des candidats au permis de condui-
re. En effet, il est des autoécoles qui ne
prennent même pas la peine de bien ensei-
gner la conduite aux candidats et ce, sans
aucun égard pour les risques mortels que
ces derniers encourent. Peu de sénaces
sont, en effet, dispensées aux candidats.

Manel, jeune fille âgée de 27 ans, nous
a révélé qu’elle a obtenu son permis en
2005 et qu’elle a dû rester deux ans avant
de conduire. «L’auto-école dans laquelle je
prenais, j’ai pris uniquement quatre cours
de conduite. Je ne savais même pas com-
ment j’allais passer l’examen. Lors de
l’épreuve, j’étais très angoissée, j’ai
d’ailleurs calé à plusieurs reprises. Malgré
cela, j’ai retrouvé mon nom sur la liste des
lauréats, ce qui m’a étonné, mais aussi
inquiété, car j’étais incapable de manier le
volant.»

Manel affirme n’avoir commencé à
conduite que récemment après avoir pris
des cours de perfectionnement pendant
plus de deux mois. «J’ai dû dépenser plus
de 20000 DA pour ces cours car mon
enseignant me trouvait nulle pour une per-
sonne qui a le permis. Je ne voulais surtout
pas me mettre en danger de mort.»

Les auto-écoles qui ne fournissent pas
le nombre suffisant de leçons aux candi-
dats pour l’acquisition de leurs permis de
conduire sont légion. Cela expliquerait en
partie le nombre élevé des accidents de la
circulation. 

La mafia des permis de
conduire, une des causes
de la violence routière 

«La route a emporté et emporte plus de
victimes que les intempéries de Bab el
Oued ou le tremblement de terre tragique
de mai 2003. Elle est plus criminelle que
les catastrophes naturelles». C’est avec ces
termes que s’était exprimé M. Babouche,
le président de la fédération des auto-
écoles dans plusieurs déclarations accor-
dées à des titres de la presse nationale.
Parlant en connaissance de cause, le res-
ponsable avait imputé l’accroissement
inquiétant du nombre des accidents de la
route à la mauvaise formation des conduc-
teurs lors de leur cycle d’apprentissage. Il
continue, sur la même lancée, affirmant
que les enquêtes, entamées en vue de
découvrir les circonstances des accidents
devraient remonter jusqu’à la période de
l’obtention du permis.

Il est, en effet, des cas vivants qui illus-
trent les dires de M. Babouche. Kamel, la
trentaine dépassée, avait failli trouver la
mort lors d’un accident routier tragique. Il
venait à peine d’obtenir son permis et se
sentait submergé par une vague de bonheur
à chaque fois où il se permettait de condui-
re la 206 de son père. Un jour, en faisant un
tour du côté du littoral, le drame survint.
«Il faisait nuit. La route rétrécie que j’em-
pruntais et l’arrivée d’un grand camion-
citerne qui venait dans ma direction m’ont
vraiment déstabilisé. J’ai perdu le contrôle
du véhicule et je ne me suis réveillé qu’à
l’hôpital. Sain et sauf, certes, mais handi-
capé à jamais. On venait de m’amputer du
pied». Des histoires analogues sont légion.

Des personnes qui se sont retrouvées para-
lysées, amputées, handicapées, ou mortes à
la suite d’une malheureuse tragédie routiè-
re nous renseignent sur l’ampleur d’un
phénomène dont les dimensions sont
inquiétantes à plus d’un titre. Mais, il sem-
blerait que cela ne dissuade pas pour autant
la mafia des permis de conduire de sévir en
l’absence de sérieuses démarches adoptées
par les autorités. 

Que disent
les auto-écoles ?

Ami Ali, c’est ainsi que l’appellent les
gens de la commune de Aïn Naâdja. Les
listes de candidature au permis de condui-
re dans l’auto-école qu’il dirige affichent
«complet». Les citoyens de cette commu-
ne, dont, majoritairement, des jeunes,
optent rapidement pour un cycle de forma-
tion chez ce bonhomme connu pour son
grand dévouement, son extrême conscien-
ce professionnelle et surtout son honnêteté.
«Je n’ai jamais vu pareille personne
dévouée pour son travail», confie Hasna,
une candidate au permis de conduire. Qui
donc, à part cet homme pouvait nous dres-
ser un tableau de la situation qui prévaut au
sein des auto-écoles ? 

M. Ali. B, questionné sur le phénomène
de la vente des permis de conduire contre
des pots-de-vin, n’hésita pas de nous rela-
ter plusieurs anecdotes qui reflètent exac-
tement la réalité. «Une fois, alors que je lui
donnais des cours de créneau, une jeune
fille m’a ouvertement proposé une impor-
tante somme d’argent contre l’achat de son
permis. Ahuri, je n’en revenais pas. J’ai eu
affaire à des hommes dont certains étaient
pressés pour décrocher un boulot qui
requiert, comme condition sine qua non,

l’obtention du permis. Seulement, qu’une
fille propose cela, sans aucune considéra-
tion des dangers encourus, pour se vanter
auprès de ses copines, est effrayant»,
confie-t-il.

Pour ce directeur d’auto-école loyal, il
n’en est point question de vendre un per-
mis. «La bonne formation des candidats est
ma devise», ajoute-t-il. Enfin, pour conclu-
re son intervention, notre interlocuteur
nous a confié que «si les propriétaires
d’auto-écoles cessaient d’être véreux, s’ils
se montraient plus consciencieux et si les
candidats se montraient plus conscients du
péril risqué en acquérrant le permis de
conduire de cette manière, nous ne serons
pas aujourd’hui face au terrorisme rou-
tier», relève-t-il.

En effet, face au laxisme des autorités, à
la fourberie des propriétaires de certaines
auto-écoles et à l’inconscience des candi-
dats au permis, les pouvoirs publics sont
appelés à adopter de sérieuses mesures pré-
ventives et répressives. Dans ce sens, M.
Ali. B, directeur d’une auto-école à Aïn
Nâadja, insiste sur l’importance de la for-
mation dans les auto-écoles, de la soumis-
sion des examinateurs à un contrôle régu-
lier, de l’annulation des candidatures libres
pour l’obtention du permis de conduire et
également de réglementer l’octroi des
agréments pour l’ouverture des auto-
écoles. Aussi, faut-il le signaler, il est
extrêmement urgent d’exiger des auto-
écoles agréées d’assurer une formation
entière aux candidats et à dispenser au
moins 20 séances de conduite aux candi-
dats.  En guise de conclusion, il est évident
que pour mettre fin à l’hécatombe routière,
la chasse à la mafia du permis de conduire
est une priorité absolue. D. S.
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CAN ET MONDIAL 2010 : AUJOURD’HUI À 17 HEURES À MONROVIA, LIBÉRIA- ALGÉRIE

LES VERTS, UN PARI À RÉUSSIR 

ENTRETIEN : SLIMANE RAHO, JOUEUR DE L’ÉQUIPE NATIONALE 

«Nous jouerons pour gagner» 
L’international algérien de l’ES Sétif
connaît mieux que quiconque les dessous
d’une équipe libérienne qui avait alterné
lors du match aller le bon et le moins bon.
Comment sera abordé le match
d’aujourd’hui ?  Accroché avant le départ
de l’équipe à Monrovia, l’ex-asemiste nous
confie ses impressions : 

PROPOS RECUEILLIS PAR W. A.

Appréhendez-vous le match de ce soir ? 
Et comment, lorsqu’on sait que l’opposant

n’a encore devant lui aucune chance pour se
mettre sur les rails de la qualification au prochain
tour, il essayera de nous accrocher. Histoire de
laver l’affront de l’aller, et sortir la tête haute de
cette rude confrontation C’est donc à nous de
nous prémunir contre tous les aléas qu’il pourrait
nous poser en cours de jeu et par là même d’im-
poser notre loi. Ce ne sera certes pas facile eu
égard à son envie de se racheter. Mais, notre
meilleur fond de jeu et notre maturité devraient
primer en fin de compte. 

La qualification n’est donc pas jusque-là
assurée ? 

Malgré la position de leader que nous occu-
pons, et l’avance que nous avons obtenue à l’al-
ler, ce n’est guère suffisantes. Il nous reste à la
confirmer par un résultat probant ici à

Monrovia, par une victoire surtout pour chasser
le doute, éviter tous les calculs quoique même
un match nul pourrait aussi nous assurer peut
être, je dis bien peut être le passage au prochain
tour. Mais nous aimerions bien allier la maniè-
re au résultat. 

Sur quels aspects tactiques comptez-vous
miser ? 

Nous sommes persuadés que l’opposant va
mettre tout ce dont il dispose comme moyens
au bénéfice du jeu offensif, ce qui pourrait nous
faire bénéficier d’espaces pour mener des
contres aussi rapides que percutants. C’est à
nous d’exploiter à bon escient cette arme pour
sceller définitivement le sort du match. Le club
libérien dispose de plusieurs professionnels,
rappelés par l’allemand Hey. 

Qui sont ceux qui vous ont impressionnés ? 
Incontestablement les attaquants. Quant à la

défense, elle vient plutôt en deuxième position
aussi bien sur le plan défensif que technique.
Mais ça ne nous intéresse pas outre mesure.
Nous jouerons à Monrovia pour gagner. Nous
espérons tenir le match en main ici au liberia. 

Vous abordez ce match retour avec une
position confortable et votre destin en main.
Pensez-vous que la victoire est dans vos
cordes, surtout que vous accusez plusieurs
absences ? 

Soyons réalistes. Les libériens n’ont gagné
aucun match, mais n’en ont perdu aucun chez
eux d’où la difficulté de la tâche. Mais, ça c’est
leur affaire, alors que pour nous, la mission est
difficile, mais claire. Vous savez pourquoi?
Parce que nous enregistrons deux absences de
taille et que le Liberia ne peut se permettre un
autre faux pas. Les trois buts que nous leur
avons refilés à l’aller, sont encore vivaces dans
leur mémoire. Il y aura plusieurs contraintes à
prendre en considération lors de cette manche
retour. Même si c’est difficile, c’est faisable
pour la simple raison que le Liberia ne nous
fait pas peur. Ce sont nos erreurs qui ont permis
à nos adversaires de marquer des buts vers la
fin. Nous avons les moyens de marquer plus de
buts ici à Monrovia. 

La pression sera sur vous. Vous allez faire
le jeu, chercher les libériens et tenter de
marquer. Comment surmonter cette pres-
sion? 

Il faut se dire que le match dure 90’. On peut
marquer à n’importe quel moment de la partie.
Il ne faut surtout pas s’affoler et courir vers les
buts sans réfléchir aux actions. Sinon, on va
tomber dans la précipitation et l’anarchie. C’est
de ça qu’il faut se méfier. Nous devons essayer
de marquer dès que possible pour se conforter.
Ça sera mieux. Mais n’oublions pas que nous
avons 90’ devant nous. C’est suffisant pour
marquer au moins un but. Si l’on aborde le

match avec cet état d’esprit, il y aura beaucoup
moins de pression. C’est clair que l’attaque est
la meilleure stratégie qui nous convienne. 

Plus précisément, qu’est-ce que vous avez
travaillé pour parvenir à marquer au moins
1 but et préserver vos filets ?

Toute l’équipe est appelée à fournir des
efforts en attaque. Que ce soit en mouvement
ou sur balles arrêtées, tous les joueurs de champ
doivent aider à marquer. Les défenseurs et les
demis ont aussi le devoir de porter aide aux
attaquants, en variant le jeu et créant le sur-
nombre. Nous avons travaillé beaucoup les
incursions, les débordements et les attaques de
vitesse. Mais il y a des choses qui se font le jour
du match, des choses qui se fignolent au
moment même de l’action. C’est pourquoi nous
devons faire les choses dans les règles de l’art :
pas d’affolement, pas de nervosité, beaucoup de
savoir-faire et beaucoup de perspicacité. 

De quoi va dépendre le sort du match à
votre avis ? 

De la personnalité du groupe. C’est dans ce
genre de matches, à forte pression, que l’on doit
briller par un tempérament d’acier et un gros
cœur. Face aux Léones Stars, nous allons tenter
de bien appliquer nos plans offensifs. S’il y a
suffisamment de «grinta» et d’abattage, nous
gagnerons notre pari. Ça comptera plus
qu’autre chose à mon avis. W. A.

Les Algériens ont l’obligation 
de se mettre à l’abri… en vue de la
qualification pour le tournoi des
groupes. Le second et dernier tour
des qualifications pour le billet
compétitions au dernier tour des
qualifications jumelées de la CAN
et du Mondial 2010, met aux prises
aujourd’hui à 17h00 l’Algérie à
l’équipe du Liberia, un pays très
ouvert sur le football africain. 

PAR WASSIM AOUF 

A u Libéria, la passion du foot n’est
réapparue que récemment. Jusqu’en
1997, le pays était plongé dans une
guerre fratricide qui a fait plus de

150.000 morts entre 1990 et 1997. Plus de la
moitié de la population a du émigrer ou a été
déplacée. Au stade Samuel K. Doe à Monrovia,
la première ville de ce pays, les Fennecs
auront à relever au moins trois défis : l’humidi-
té, le football athlétique des Lones stars et les
imprévus propres à chaque match sur le conti-
nent. Autant de facteurs qui influeront sur le
déroulement de cette dernière manche et sur le
comportement des Verts appelés à se montrer
performants pour surmonter la concurrence.
Sans doubler la capacité à récupérer à temps
après un voyage marathon, marqué par des
ennuis à l’arrivée dans le pays d’accueil. C’est
déjà tout un beau monde qui cherche constam-
ment à étoffer son effectif, a une obligation de
résultat. L’équation n’est pas toujours facile à
régler chez un adversaire qui n’a pas encore
perdu le moindre match chez lui en dépit des
problèmes vécus par les clubs ou la sélection
nationale. Dans cette rencontre, le plus impor-
tant c’est d’arriver à faire le parcours le plus
long, à disputer la phase finale de cette joute
continentale. Ce à quoi l’Algérie espère parve-
nir, non sans compter sur sa valeur d’ensemble. 

Méfiance ! Méfiance ! 
Il va sans dire que l’équipe algérienne

entretient une ambition réelle, mais elle a
appris à négocier match par match en optant

notamment pour un football prudent pour
éviter les mauvaises surprises. Ce sera enco-
re une fois le cas lors de cette rencontre diffi-
cile avec les Libériens, l’équipe dont le sélec-
tionneur allemand du Libéria, Antoine Hey a
fait appel à cinq joueurs professionnels en
vue du match face à l'Algérie. Il s'agit de
Oliver Makor (Ionikos/Grèce), Williams
Dioh (AGF Aarhus/Danemark), Ben Teekloh
(Farul Constanta/Roumanie), Theo Week
(Ankaraspor-Turquie) et Solomon Grimes
(Outfit Kalamata Grèce). «La prudence s’im-
pose d’elle-même», confirme Rabah
Sâadane, ajoutant qu’il compte «gagner» le
pari à l’entrejeu, avec la présence de cinq
joueurs dont quatre à tempérament offensif,
si l’on exclut Lemouchia blessé, pour
prendre le pas sur leurs vis-à-vis. Alors que
Abdoulaye évoluera près de la ligne défensi-
ve composée de 4 arrières : Bouguera.
Menini, Zaoui, Maiza. Seul donc Ghiles évo-
luera en pointe. Apparemment, cette forma-
tion devrait allier défense et jeu en contre en
profitant éventuellement des espaces dans la
zone adverse. L’EN a souvent marqué au
Libéria, mais attention à ces distractions der-
rière qui lui coûtent d’encaisser aussi sou-

vent… Tout le problème est là. Notre équipe
nationale se fera l’obligation de se mettre à
l’abri en prônant l’attaque et le repli défensif
rapide. Vingt deux (22) joueurs dont 11 évo-
luant à l'étranger ont entamé lundi dernier à
Alger un stage d'avant match dont l'objectif,
selon le coach national, est de renforcer la
préparation psychologique des joueurs et les
exhorter à "rester mobilisés et concentrés sur
le sujet". L'effectif des "Verts" est au com-
plet, à l'exception du défenseur Antar Yahia,
suspendu pour un match, et du milieu récupé-
rateur Khaled Lemouchia, blessé. Les
coéquipiers de Madjid Bougherra ont effec-
tué trois séances d'entraînement au stade de
Rouiba, avant leur déplacement en terre libé-
rienne. A Monrovia, deux galops d'entraîne-
ment sont prévus dont la dernière aura lieu à
24 heures du match et sur la pelouse du stade
devant abriter la rencontre. 

Tout le groupe est motivé
pour réussir une belle sortie
face aux Libériens 

A suivre les séances d’entraînement des
Fennecs, on s’aperçoit facilement de l’état
d’esprit qui règne au sein du groupe. Tout le

monde est motivé pour réussir une belle sor-
tie face aux Libériens. Le match n’a rien de
particulier mais son cadre est totalement dif-
férent et important. Face aux protégés de l’al-
lemand Hey, on cherchera à gagner avec un
maximum de buts marqués. 

Ce sera bon pour profiter d’un éventuel
faux pas du Sénégal face à la Gambie pour se
maintenir à la première place, mais égale-
ment pour redonner confiance aux attaquants
et rassurer un public qui doute un peu et qui
espère voir son équipe montrer un visage
plus réconfortant. 

Lors des dernières séances d’entraîne-
ment, le boss, Rabah Sâadane, a quelques peu
ménagé ses joueurs, mais le menu sera plus
consistant lors des séances du mercredi et
jeudi au Liberia. 

Tout y sera, mais on mise beaucoup sur la
manœuvre offensive et la mobilité des
joueurs sur le terrain. 

C’est que le coach algérien n’aime pas le
jeu statique et il le fait comprendre aux
joueurs. 

Adel Maiza, qui revient en E.N., en est
agréablement surpris : «C’est bien ce qu’il
est en train de nous exiger. Tous les joueurs
sont appelés à être mobiles sur le terrain et
c’est la meilleure manière pour garder le bal-
lon et en priver l’adversaire. 

Ce qui fait encore plaisir, c’est que tous
les joueurs en sont conscients et font des
efforts pour appliquer les consignes du coach
avec qui, j’ai déjà travaillé à Sétif. C’est de
bon augure pour le futur de notre équipe».

Pour le reste du programme, Sâadane
prévoit une série d’exercices et d’applica-
tions offensives destinées à améliorer l’effi-
cacité. Quant à la tactique à suivre face aux
Leones Stars, elle sera plus présente lors de
l’ultime séance, vendredi prochain. L'Algérie
est leader du groupe avec 9 points devant la
Gambie et le Sénégal (8 pts). 

Le Liberia ferme la marche avec 2 points.
En cas de match nul ou de défaite des coéqui-
piers des Verts à Monrovia, les Algériens
devront attendre les résultats des autres
groupes. Les huit meilleures équipes classées
à la deuxième place, seront qualifiées pour le
2e tour.

W. A. 
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MONDIAL 2010 
(QUALIFICATIONS-3E TOUR)
Tirage au sort avancé
au 22 octobre 
Le tirage au sort du 3è et dernier tour
des qualifications jumelées de la
Coupe du Monde et Coupe d'Afrique
des Nations 2010 de football, initiale-
ment prévu le 24 octobre a été avancé
au 22 du même mois à Zurich, a
annoncé  jeudi la fédération internatio-
nale de football (Fifa). Les vingt sélec-
tions qualifiées seront scindées en cinq
groupes de quatre.  Le premier de
chaque poule se qualifiera à la Coupe
du Monde en Afrique du Sud, tandis
que les 3 premiers se qualifieront à la
phase finale de la Coupe d'Afrique des
Nations prévue en Angola. Trois sélec-
tions africaines (Nigeria, Cameroun et
Bénin) ont déjà assuré leur qualifica-
tion pour le 3è tour des qualifications
jumelées de la Coupe du Monde et
Coupe d'Afrique 2010. Les dix sept
qualifies restant seront connus à l'issue
de l'ultime journée des qualifications
prévue ce week-end. 

Programme 
des matchs de la CAN
et Mondial-2010 :
AFRIQUE :
Groupe 1: 
Cameroun - Maurice 
Tanzanie   - Cape Vert 
Groupe 2:  
Guinée   - Kenya 
Namibie - Zimbabwe 
Groupe 3: 
Angola    - Niger    
Ouganda - Bénin 
Groupe 4: 
Nigeria - Sierra Leone 
Guinée Equatoriale- Afrique du sud 
Groupe 5: 
Gabon - Libye 
Ghana - Lesotho 
Groupe 6: 
Liberia  - Algérie 
Sénégal - Gambie 
Groupe 7: 
Botswana - Mozambique 
Côte d'Ivoire - Madagascar 
Groupe 8: 
Maroc - Mauritanie 
Rwanda (exempt) 
Groupe 9: 
Tunisie - Seychelles 
Burundi - Burkina Faso 
Groupe 10: 
Mali - Tchad 
Soudan - Congo 
Groupe 11: 
Togo - Swaziland 
Zambie (exempt) 
Groupe 12:  
Egypte - Djibouti 
Malawi - RD Congo 

Les autres matchs 
d’aujourd’hui : 
Bolivie - Pérou , Ecosse – Norvège,
Féroé (Iles) – Autriche, Suriname -
Costa Rica, Finlande - Azerbaïdjan,
Haïti – Salvador, Angleterre –
Kazakhstan,  Pays de Galles –
Liechtenstein, Suisse – Lettonie,
Argentine – Uruguay, Colombie –
Paraguay, Jamaïque – Mexique, Etats-
Unis d’Amérique – Cuba, Honduras –
Canada, Hongrie – Albanie,  Danemark
– Malte, Suède – Portugal, Ukraine –
Croatie,   Guatemala - Trinité-et-
Tobago, Luxembourg – Israël, Serbie –
Lituanie, Pologne - République
tchèque,   San Marin – Slovaquie,
Géorgie – Chypre, Slovénie - Irlande
du Nord, Allemagne – Russie,
Belgique - Arménie, Pays-Bas -
Islande, Turquie - Bosnie-Herzégovine,
Bulgarie – Italie, Grèce – Moldavie,
Roumanie – France, Estonie –
Espagne.  

DIVISION II : 7È JOURNÉE DU CHAMPIONNAT

BENTALHA REJOINT L'ASMO
EN TÊTE DU CLASSEMENT

Lorsque le président 
de Bentalha avait déclaré que
son équipe jouera l’accession
alors qu’il venait juste de
monter en D2, plusieurs
amateurs de la balle ronde 
ont souri, mais aujourd’hui,
Bentalha se retrouve en tête 
du classement et donne raison
à son président..

PAR SAÏD B.

E n effet et à l’issue de la 7è journée
de la Division II disputée jeudi
dernier, le WR Bentalha a battu
l’OM Arzew (2-0) à Baraki pour

se retrouver à la première loge en com-
pagnie de l’ASM Oran qui a été con-
trainte au nul par le MC Oan dans le
derby de l’Ouest qui les a opposé (0-0).

Les asémistes ont donc raté une belle
occasion de garder le leadership.

Le Paradou AC et l’ES Mostaganem
ont bien profité de cette journée pour
gagner à l’extérieur de leurs bases
respectueusement contre l’USM Sétif (0-
3) et l’US Biskra (1-2).

Deux autres équipes se sont bien
illustrées en dehors de leurs bases et il
s’agit du CS Constantine et du SA
Mohammadia qui se sont permis le luxe
d’imposer le nul à Tlemcen (1-1) et à
Ruisseau (0-0). La venue du coach
Slimani chez les Olympiens n'a pu
provoquer le déclic escompté face à une
accrocheuse équipe du SA Mohammadia
qui s'est vu refusée deux buts en 2e mi-
temps. Le MOB, battu à Bel-Abbes (0-
2), reste toujours lanterne rouge avec
deux points dans son escarcelle.

Quant au match JSMS-RCK, il a été
renvoyé en attendant la décision finale
de la FAF sur le sort des koubéens…

S. B.

Stade Akid Lotfi de Tlemcen, terrain
en bon état, affluence faible, temps
nuageux, arbitrage de M. Amadou,
assisté par M. M. Talbi et Belgacem 
Buts : 
CSC : Boulemdaïs 24’
WAT :  Arrache 80’ 

Avertissements : 
WAT : Belgharbi 28’, Habri 57’, 
CSC : Chaouaou 16’, Soudani 56’
Daïf 84’, Fares El Aouni 86’ 

Les équipes :
WAT :Benmoussa, Kherris(Chaïb 65’),
Layati, Abdellaoui, Belgherbi
Benmoussa, Bachiri, Djellit(Arrache
60’), Ghazali, Habri, Tiyouli(Yalaoui 72’). 
Entraîneur : Bouali 

CSC : Daïf, Nehili(Soudani 49’),
Karmouche, Khellaf, Chaouaou,
Boulemdaïs, Meziani(Rahem 82’),
Fares Laouni, Bouhamdi, Dob, Kab 
Entraîneur : Janachovic 

E ncore raté ! Les coéquipiers de
Djellit n’arrivent plus à gagner.
Jeudi dernier, le CSC leur a con-

traint au partage des points, un autre
semi-échec pour le WAT qui se doit de

rebondir s’il ne veut pas rater le wagon
de première classe. En effet, après un
temps de disettes qui a duré 10minutes
seulement, le jeu commença à prendre
forme. Ce sont les locaux qui débutèrent
les attaques. La plus dangereuse était
celle de Benmoussa ( 13’ ). 

En ce qui concerne, les visiteurs, ils
donnaient l’impression d’être venu à
Tlemcen pour défendre leurs arrières.
Mais, ils surprendront tout le monde et
cela avant que la demi-heure ne se ter-
mine. Une erreur monumentale de la
défense du WAT où sur un coup franc, le
portier tente de dégager le cuir, mais il
sera surpris par la tête de Boulmedaïs
qui donnera l’avantage à son équipe à la
24’ . 

La domination des visiteurs demeur-
era jusqu’à que l’arbitre de la rencontre
donne l’ordre aux joueurs de quitter le
carré vert. 

Dans les vestiaires, les deux coaches
ont donné les consignes à suivre. En ce
qui concerne, Bouali il était à cran. Il
savait qu’il n’avait pas d’autre choix que
donner une gifle à ses poulains pour
qu’ils se reprennent en main. Car,

l’heure était grave et une cinquième
défaite serait synonyme de bonjour les
dégâts. La pause citron terminée, le
décor planté, l’homme en noir décida de
reprendre la partie. 

Durant cette seconde moitié du
match, les coéquipiers de Djellit se sont
montrés plus volontaires et décidés à
remettre les pendules à l’heure. A
maintes reprises les gars de Tlemcen ont
failli marquer, mais la balle ne voulait
pas toucher les filets d’Amara.  Il a fallu
attendre la demi-heure de jeu du second
half pour voir Boulaâradj ( 76’ ) offrir à
sa patrie un but qui ouvrira le jeu. Les
attaques fusèrent des deux camps. 

Mais, le destin décida que l’issue de
la rencontre sera maintenue avec un but
par tout. Une autre débâcle pour les
capés de Bouali qui aura des répercu-
tions négatives pour l’avenir de cette
formation qui espère retrouver la D 1. 

Par contre, le CSC est en train de
suivre la bonne voie. 

Car, le point ramené de Tlemcen
aidera certainement les Constantinois
dans leur quête d’accession.

M.Y.

MATCH DU JOUR : WAT 1 - CSC 1

Tlemcen accroché chez lui 

Résultats :  
USB - ESM 1-2 
MCO - ASMO          0-0    
OMR - SAM      0-0 
USMS - PAC              0-3 
USMBA - MOB          2-0 
WRB - OMA              2-0 
WAT- CSC                1-1  
MOC - CAB               2-1 
JSMS- RCK         (renvoyé) 

Classement Pts  J 
1. ASM Oran             13     7 
-- WR Bentalha           13     7 
3. Paradou AC            12     6    
-- MO Constantine     12     6 
-- CS Constantine       12     7 
6. JSM Skikda            10     6 
-- WA Tlemcen           10     6 
-- SA Mohammadia   10     7 
9. USM Sétif              9       6 
10. USM Bel-Abbes    8       6  
-- MC Oran                 8       7 
12. CA Batna              7       7 
-- ES Mostaganem     7       7 
14.US Biskra          6       6 
-- OM Arzew              6       7     
16. OM Ruisseau        4       7  
17. MO Bejaia            2       7 
18. RC Kouba             --      -- . 

PROCHAINE JOURNÉE :

Jeudi 16 octobre :
CSC - MOC

Vendredi 17 octobre : 
ASMO - USB
MOB - MCO
PAC - JSMS
USMS - USMBA
SAM – ESM
CAB – OMR
OMA – WAT (huis clos)
RCK – WRB (renvoyé)
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RÉSULTATS ET CLASSEMENT
DE LA 7E JOURNÉE 
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Inter régions 
(4e journée)

GROUPE "CENTRE":

Résultats : 
WAR - ESG          2-1 
JSMC - RCBOR      2-0       
CSNL - JSEB              1-1 
ESMK - NARBR          3-0   
WRBM - OCB             1-1  
MCM - USMMH      0-2 
SCAD - WABT        0-0    
WAB - IBKEK        2-0 

Classement Pts    J 
1. OC Beaulieu                10 4 
-- WAB Tissemsilt            10     4   
3. WA Boufarik                9      4 
4. USMM Hadjout           8      4 
5. E. Sour Ghozlane         7     4   
-- ESM Koléa                7 4   
-- WA Rouiba                 7 4    
8. IB Khemis Khechna  6 4 
9. JSM Chéraga              5      4 
10. NARB Reghaia          4      4 
11. RCB Oued R'hiou    3      4 
-- MC Mekhadma            3      4 
-- SC Ain-Defla              3      4 
-- JS El-Biar                     3      4 
15. CSN Laghouat           1     4   
-- WRB M'Sila                  1      4 . 

GROUPE "OUEST":

Résultats : 
IRBS  - JSMT 1-1 
SCMO - IRM            4-1  
CRBAT - CRT   1-1 
SCM - USR            0-0 
WAM - RCR       0-0 
IRBM - GCM           2-0 
JSS - USMO              2-1 
IST - IRBT         4-0  

Classement Pts J 
1. SCM Oran              9 4   
2. JSM Tiaret              8 4 
-- IRB Maghnia           8 4  
4. CRB Ain Turck       7 4 
-- IS Tighennif            7 4  
-- JS Sig                     7 4   
7. SC Mécheria           6 4 
-- CR Témouchent      6 4 
-- US Remchi             6 4 
10.RC Relizane           5 4 
-- GC Mascara            5 4 
-- IRB Sougueur          5 4  
-- WA Mostaganem     5 4 
15.USM Oran              0 4 
-- IR Mécheria             0 4 
-- IRB Timimoun         0 4   

GROUPE " EST ":

Résultats : 
ASBG - ABM 1 - 1 
USMAB - USMD        2 - 0 
ASAM - USC             1 - 0 
ABS - REOC      1 - 0 
NRBG-JSDJ               2 - 1 
NRBT – HBCL  0 - 1 
CRBEM - NRBC          1 - 1 
FCBEA - NCM           0 - 0 

Classement              points 
1. A Bou-Saâda    10 
2. USM Aïn Beïda   9  
3. AB Merouana   7 
-- Ras el Oued C        7 
5. AS Aïn M’lila        6 
-- NC Magra               6 
7. CRB El Milia           5 
-- AS Bordj Ghedir     5 
-- FC Bir el Arch         5 
-- NR  Chréa               5 
-- NRB Grarem           5 
12. NRB Touggourt    4 
-- JSD Jijel                 4 
-- HB Chelghoum Laïd 4 
15. US Chaouia          2  
16. USM Dréan          1

AFFAIRE RCK-FAF

LE TAS MET LA FAF DEVANT
SES RESPONSABILITÉS

LNF : LES PRÉSIDENTS CRIENT AU NON RESPECT DE LA RÉGLEMENTATION

La FAF persiste pour une commission
de gestion de la LNF
A lors que les présidents des clubs se

sont élevés contre la décision du
bureau fédéral de la FAF de mettre

fin aux fonctions du président de la Ligue
nationale de football (LNF), M. Ali Malek,
pour cause de fin de mandat, la FAF vient
de persister en publiant un communiqué de
son BF dans lequel il est écrit sur le sujet
que « Suite à l’Assemblée Générale
Ordinaire de fin de mandat de la LNF et
pour assurer dans le cadre des règlements
en vigueur  l’équité entre les différents
candidats le Bureau Fédéral eu égard, aux
échéances statutaires relatives au renouvel-
lement du Bureau de la Ligue Nationale de
Football décide d’installer à compter du
06/10/2008, la commission de candidature
et de recours qui arrêtera le calendrier des
différentes étapes jusqu’aux élections pro-
chaines. Dans l’attente de l’installation du
futur bureau de la LNF, et pour sauvegar-
der les droits de l’ensemble des candidats,
le Bureau Fédéral décide d’installer, avec
le personnel permanent pour assurer le
fonctionnement des structures de la LNF
ainsi que le bon déroulement des compéti-

tions, une commission de gestion à comp-
ter du 07 octobre 2008. Cette commission
sera présidée par Mr. Ghidouche Saïd. ».

Par contre, les présidents de clubs refu-
sent cette idée en déclarant que c’est aux
membres de l’AG de la LN F que revient
la décision de démettre le président et non
au bureau fédéral. Voilà une autre affaire
qui donne une mauvaise image sur la ges-
tion de la FAF sous le règne du président
Haddadj…

S.B.

Le Tribunal arbitral des sports (TAS)
de Lausanne qui a été destinataire
de la part de la FAF d’une lettre le 7
octobre dernier dans laquelle il
sollicite cette instance juridique
internationale de lui envoyer
d’urgence les motivations de la
sentence du 29 septembre dernier,
vient de répondre à l’instance
fédérale algérienne en lui précisant
que la dite sentence « ...est
exécutoire dès la communication
écrite du dispositif».

PAR SAÏD B.

C e qui veut dire que la FAF ne doit
pas attendre les motivations pour
appliquer cette sentence. Contacté
à Monrovia où, il se trouve en

compagnie de l’équipe nationale algérien-
ne de football qui jouera aujourd’hui face
au Libéria son dernier match du 2eme tour
du mondial et de la CAN 2010, le président
de la Faf, M. Abdelhamid Heddadj refuse de
commenter cette dernière lettre du TAS :
«Je suis en mission officielle avec l’équipe
nationale pour un match capital et je ne
voit pas pourquoi je dois répondre aujour-
d’hui à cette lettre… ».

C’est ce qu’on appel une fuite en avant.
Dans sa lettre à la FAF, le TAS de

Lausanne  écrit : « j’accuse réception de
la télécopie de l’appelant du 7 octobre
2008, dont copie jointe à l’attention de
l’intimée.

A la requête de l’appelant et au nom du
Président de la Formation arbitrale, je
confirme par la présente que la sentence
dont le dispositif  a été rendu par le TAS le
29 septembre 2008 est d’ores et déjà exé-
cutoire, comme l’établi très clairement le
texte de l’art. R59 du Code de l’arbitrage
en matière de sport qui stipule notamment
que : « La Formation peut décider de

communiquer aux parties le dispositif de la
sentence avant la motivation. La sentence
est exécutoire dès la communication écrite
du dispositif ».

Le texte est signé Pauline LIEVRE,
conseillère auprès du TAS.

A rappeler que le 5 octobre dernier, le
Bureau fédéral a publié un communiqué
dans lequel il précise qu’il « a débattu de
tous les aspects liés à l’application de la
sentence et soucieux de respecter les textes
réglementaires régissant le football natio-
nal, avant de décider , conformément au
droit qui lui est reconnu et conscient des
intérêts de toutes les parties concernées par
l’affaire y compris ceux du RC Kouba a
arrêté la décision de : Solliciter du TAS de
Lausanne l’envoi d’urgence des motiva-
tions de la sentence du 29/09/2008, épuiser
toutes les voies de recours légales et
Chargé le Président de la FAF , dans l’in-
tervalle de la réception des motivations
relatives à la décision du TAS du
29/09/2008 et de l’épuisement des voies de
recours d’examiner avec toutes les parties
concernées la mise en œuvre de la solution
la plus appropriée et a même de préserver
les intérêts des parties. ». Avant cette lettre

du TAS, le président de la FAF a proposé
au président du RC Kouba une année
blanche avant d’intégrer l’an prochain
l’élite. Ce à quoi, le président du RCK a
répondu : le président de la Faf m’a
demandé de passé une année blanche sauf
en Coupe d’Algérie, mais « Je dois avant
tout consulter les membres de l’assemblée
générale qui m’ont élu président du club.
Le président de la FAF consulte dans ce
genre d’affaires son bureau et j’estime que
moi aussi, je ferais de même. ».

Mais, avec cette dernière lettre du TAS
qui réconforte le RCK dans ses droits, il est
évident que les donnes changent et ainsi le
président Rebrab ne va sûrement plus sol-
liciter les membres de l’assemblée généra-
le du club pour une année blanche du
moment que la situation est encore plus
claire avec cette dernière missive du TAS à
la FAF. L’instance fédérale algérienne se
retrouve, une fois de plus, devant le fait
accompli…

S. B.

EQUITATION
Coup d'envoi du 8e

Championnat du monde
universitaire à Alger 
Le Coup d'envoi de la 8è édition du
Championnat du monde universitaire
d'équitation, prévue du 9 au 11
octobre à Alger, a été donné, jeudi
après midi au niveau du centre
équestre de la garde républicaine du
LIDO (à côté de l'hôtel Hilton), avec la
présence de dix sept pays. La cérémo-
nie d'ouverture à laquelle ont assisté,
le ministre de la jeunesse et des sports,
M. Hachemi Djiar, des représentations
diplomatiques des pays participants,
ainsi que d'autres personnalités inter-
nationales du sport universitaire, a été
l'occasion pour les hôtes de l'Algérie
d'apprécier les différents tableaux
artistiques présentés par des troupes
folkloriques dont celle de la garde
républicaine.  La matinée de la journée
a été marquée par le début des élimi-
natoires du dressage des chevaux (1er
tour). La compétition qui a regroupé
une cinquantaine de cavalier (trois
pour chaque pays), a permis aux
Algériens, Zakaria Daoudi et Naoufel
Bougandoura de se qualifier au
second tour, prévu demain vendredi.  Il
convient de rappeler que l'Algérie, qui
organise pour la première fois cette
compétition internationale, a déjà par-
ticipé par le passé à deux éditions
(Belgique en 2004 et France en 2006).  
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TF1
09:55 Météo 
10:00 Star Academy
10:45 Météo 
10:50 Attention à la marche ! :
Spéciale parents/ados
11:55 Le JT de l'auto 
11:57 Météo 
12:00 Journal
12:25 Reportages
13:05 Walker Texas Ranger
15:00 Gossip Girl : S & B
15:55 Gossip Girl
16:45 Que du bonheur !
16:55 Sous le soleil : Le fan
17:50 50 mn Inside
18:45 La passion de l'image
18:49 Là où je t'emmènerai
18:50 Ça a commencé comme ça
18:53 Météo 
19:00 Journal
19:30 Football :
Roumanie/France
20:40 Météo 
20:45 Football :
Roumanie/France
21:35 Courses et paris du jour
21:40 New York, Unité Spéciale 
22:30 New York, Unité Spéciale 
23:15 New York, Unité Spéciale 

FRANCE 2
08:35 KD2A
10:50 CD'aujourd'hui 
10:55 Point route
11:00 Tout le monde veut pren-
dre sa place

11:50 Point route
11:52 Infos Loto 
11:55 Météo 
12:00 Journal
12:15 13h15, le samedi
12:45 Météo 
12:50 Faits divers, le mag
13:40 Maigret
15:20 Rugby : Ulster
rugby/Stade Français
17:20 CD'aujourd'hui 
17:25 Les rois du rire
17:55 Panique dans l'oreillette
18:50 Les 10 ans du Cabaret
19:00 Journal
19:40 Météo 
19:43 Tirage du Loto 
19:45 Comble de rêve 
19:50 Incroyables expériences
22:10 CD'aujourd'hui 
22:15 On n'est pas couché 

FRANCE 3
10:00 Météo 
10:05 Magazines régionaux 
10:30 La voix est libre
11:00 Le 12/13 
11:05 Edition régionale 
11:25 Journal national 
111:50 30 millions d'amis
12:35 Les grands du rire
13:45 Côté jardins
14:10 Keno 
14:20 Côté maison
14:50 Tous à la brocante
15:20 Documentaire
16:15 Magazine
16:45 Des chiffres et des lettres
17:10 Expression directe 

17:20 Questions pour un champion
17:50 19/20 : Edition nationale 
17:55 Edition régionale et
locale 
18:00 Journal régional 
18:30 Journal national 
18:55 Avenue de l'Europe
19:05 Météo 
19:10 Tout le sport
19:20 Le Millionnaire
19:50 Famille d'accueil
20:45 Famille d'accueil
21:40 Keno 
21:45 Météo 
21:50 Soir 3 
22:20 Affaires classées

CANAL+
08:50 La vie d'artiste 
10:33 La météo 
10:35 Le journal des jeux vidéo
10:50 L'hebdo cinéma
11:45 +Clair
12:45 Sévices publics 
12:50 Samedi sport
13:00 Rugby
13:35 Rugby
14:20 La grande course
14:35 Rugby : Clermont/Sale
Sharks
15:25 Samedi sport
15:35 9 Tony Parker
16:30 Les messagers 
17:55 Action discrète
18:20 Salut les Terriens !
19:25 Groland Magazine
19:50 The Wicker Man 
21:30 The Last Shadow Puppets
22:25 XIII

ARTE
18:00 Arte reportage
18:45 Arte info
19:00 Le dessous des cartes
19:10 Arte météo 
19:15 Metropolis
20:00 Otzi, autopsie d'un
meurtre
20:45 Les momies du bassin de Tarim
21:40 Nouveau départ

M6
09:25 Hit Machine
10:00 Fan de
10:50 Bien dans ma vie
12:30 Bon... et à savoir
13:00 Météo 
13:05 D&CO
13:55 66 minutes - L'enquête
13:40 On a échangé nos
mamans : Maman des
villes/Maman des champs
14:50 Super Nanny
16:10 Caméra café
17:00 Accès Privé
18:00 Turbo
18:35 Warning
18:45 Météo 
18:50 Six' 
19:05 Bon... et à savoir
19:40 Cinésix
19:50 Smallville
20:35 Smallville
21:25 Smallville
22:10 Supernatural

New York, Unité Spéciale :
L'art du meurtre

Réalisateur : David Platt. Avec :
Christopher Meloni (Détective Elliot
Stabler), Mariska Hargitay (Detective
Olivia Benson), Richard Belzer
(Détective John Munch), Ice-T
(Détective Odafin «Fin» Tutuola), Dann
Florek (Le capitaine Donald Cragen). 

Une femme est retrouvée morte dans
une cage d'ascenseur. L'enquête des
détectives Benson et Stabler les mène
à un tueur en série incarcéré à Sing-
Sing. Celui-ci avait l'habitude de mettre
en scène ses meurtres et s'est consti-
tué un groupe d'admirateurs qui voient
en lui un véritable artiste à tel point que
l'un d'eux a cherché à l'imiter.

The Wicker Man 
Réalisateur : Neil Labute. Avec : Nicolas
Cage (le Sergent Howie), Ellen Burstyn
(Sur Summersisle), Molly Parker (Sœur
Rose / Soeur Thorn), Leelee Sobieski
(Sœur Honey), Diane Delano (Sœur

Beech). 
Edward Malus,
officier de police,
est contacté par
son ex-fiancée
Willow, qui lui
demande de
retrouver sa fille
Rowan. Pour ten-
ter de la localiser,
il doit se rendre à
S u m m e r s i s l e ,
une île mysté-
rieuse et isolée
du côté du
Maine. Arrivé sur
place, il se heurte

à l'hostilité des habitants, qui hésitent à
répondre à ses questions. Certains affir-
ment que la disparue n'a jamais habité
l'île, et d'autres qu'elle est morte depuis
longtemps... Tout en poursuivant ses
investigations, Malus découvre des
indices qui lui laissent supposer que la
jeune Rowan a été enlevée pour les
besoins d'un rituel païen, véritable
dévotion envers des dieux antiques
pour obtenir des récoltes.

Smallville : Veritas
Avec : Tom Welling (Clark Kent / Kal-El),
Kristin Kreuk (Lana Lang), Michael
Rosenbaum (Lex Luthor), Allison Mack
(Chloe Sullivan), Erica Durance (Lois
Lane). 

Pour obliger Kara à le suivre, Brainiac
s'en prend à Lana et la plonge dans une
léthargie kryptonienne. Pendant ce
temps, Loïs et Jimmy enquêtent sur la
mort mystérieuse de l'héritière Patricia
Swann. De son côté, Lex met tout en
œuvre pour percer le secret du cercle
Veritas...

TF1 21h40

PROGRAMME TÉLÉ

LA SELECTION DU JOUR
CANAL + 19h50 M6 19h50
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Bélier
La chance vous accompagnera dans votre
périple. Vous saurez choisir entre les nom-
breuses possibilités de réaliser une affaire déli-
cate. Vous saurez déméler cet écheveau avec
beaucoup de mérite à la grande satisfaction
générale. Vous gagnez la considération des
vôtres.

Taureau
Les problèmes que vous redoutiez et qui
auraient pu vous desservir vont s'envoler grâce
à l'intervention discrète de quelqu'un que vous
apprécierez. Le cours des choses va évoluer
favorablement dans la direction précise que
vous souhaitez. Tout fini par s'arranger.

Gémeaux
Avec le moral que vous aurez, vos craintes au
sujet de l'avenir se révéleront sans fondement.
Même s'il vous vient l'envie de douter, vous
n'avez pas d'autre choix que de sourire à la vie
et de croire que c'est votre tour d'avoir de la
chance !

Cancer
Votre attitude actuelle dans une affaire sérieuse
vous amène à vouloir prendre d'autres disposi-
tions. Vous n'avez pas l'esprit très combatif et
votre relative passivité ne vous conduira nulle
part.Ne restez pas statique, votre moral en
prendrait un coup.

Lion
Vous faites preuve d'impatience et vous savez
pourtant qu'il est inutile de brûler les étapes. Un
événement déterminant pourrait bouleverser un
emploi du temps déjà chargé mais vous pourrez
respecter tous vos engagements. Votre bonne
humeur déculpe votre énergie.

Vierge
Ne laissez pas vos affaires professionnelles ou
financières prendre le pas sur vos désirs per-
sonnels. C'est le moment de réorganiser vos
priorités. N'hésitez pas à donner toute votre
énergie à vos affaires personnelles. De belles
satisfactions pourraient en découler.

Balance
Ne vous entêtez pas obstinément. La persévé-
rance est une qualité, certes, mais il faut aussi,
de temps à autre, lâcher du lest pour parvenir à
ses fins. Le principal est de toujours garder l'es-
poir et forcément un jour on est récompensé de
sa patience.

Scorpion
Votre opinion personnelle compte énormément
pour quelqu'un qui vous admire beaucoup. Les
relations tendues jusque-là vont très nettement
s'améliorer. Votre attitude réservée peut sur-
prendre mais les sentiments restent forts. Vous
convainquerez facilement.

Sagittaire
Ne vous laissez pas aller aux lamentations,
plaie d'argent n'est pas mortelle. Les notes et
les factures n'arrivent pas toujours au bon
moment. Armez-vous de patience. Vous rece-
vrez bientôt des nouvelles intéressantes qui
sauront combler durablement votre impatience.

Capricorne
Vous désespérez à tort de l'opinion personnelle
de quelqu'un que vous admirez beaucoup. Les
bonnes relations que vous avez eues jusque-là
vont encore s'améliorer. Votre attitude enjouée
peut aider car les sentiments restent forts. Vous
vous en sortez facilement.

Verseau
Il vaudrait mieux planifier à l'avance vos
réunions entre amis. Organisez-vous sérieuse-
ment. Inviter vos amis à venir avec de nou-
velles personnes et vous ferez ainsi des ren-
contres intéressantes qui pourraient transfor-
mer votre vie affective.

Poissons
Vous vous sentirez mal sur cette affaire, heu-
reusement votre moral est bon. Ce qui vous
permet de bien négocier une transaction longue
et périlleuse. Vous ressentirez ce surcroît
d'énergie dépensée mais vous éprouverez beau-
coup de satisfaction.
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Des chercheurs de l’Université de Bonn ont
montré que le taux de naissance des étoiles
admis jusqu’à aujourd’hui était erroné : la forma-
tion des étoiles au niveau de la périphérie de cer-
taines galaxies est bien plus élevée que ne le
supposaient les astronomes.

Déterminer le taux de naissance des étoiles
n’est pas chose aisée : la distance qui nous sépa-
re d’elles nous empêche de décompter les nou-
veaux corps stellaires à l’aide d’un simple téles-
cope. C’est pourquoi les chercheurs se servent
d’un rayonnement émis par certaines nouvelles
étoiles, proportionnel aux naissances, le rayon-
nement H-alpha. Toutefois ce rayonnement n’est
émis que par les étoiles très lourdes. Il était
admis que pour une “étoile H-alpha”, 230 nou-
velles étoiles plus légères se formaient, ce qui
permettait donc d’évaluer la quantité d’étoiles
naissantes.

Mais des observations récentes contredisent
cette hypothèse : le rayonnement H-alpha s’arrê-
te brusquement à la périphérie des galaxies spi-
rales telles que la voie lactée. Longtemps, il était
admis qu’aucune étoile ne pouvait naître dans
ces régions. Pour les astronomes de Bonn, ceci
relève du fait que les étoiles qui y naissent sont
trop légères pour émettre ce rayonnement. Les
astrophysiciens expliquent le phénomène de la
façon suivante : les étoiles se forment au sein
d’amas stellaires. 

La répartition n’est pas uniforme et les étoiles
lourdes ne naissent que dans les amas d’étoiles
de grande masse, capables d’émettre un rayon-
nement H-alpha. Ces amas ne se trouvent que
dans les régions centrales des galaxies. A la péri-
phérie, la quasi-totalité des amas sont légers et
petits, ils ne s’y créent donc que des petites
étoiles, qui n’émettent pas de rayonnement H-
alpha. Dans ces régions périphériques, le taux de
230 naissances pour une “étoile H-alpha” est
donc erroné, il serait plutôt de plusieurs milliers
pour une étoile plus lourde. 

Les travaux des chercheurs de Bonn expli-
quent, en outre, que la masse des nouvelles
étoiles dépend linéairement de la masse gazeuse
présente à l’environnement dans lequel elles se
trouvent.

Ces travaux réorientent complètement la
recherche sur l’évolution des galaxies.

Déterminer le taux
de naissance des
étoiles n’est pas
chose aisée : la
distance qui nous
sépare d’elles
nous empêche de
décompter les
nouveaux corps
stellaires à l’aide
d’un simple
télescope. C’est
pourquoi les
chercheurs se
servent d’un
rayonnement émis
par certaines
nouvelles étoiles,
proportionnel aux
naissances.

LA QUANTITÉ D’ÉTOILES NAISSANTES
EST PLUS ÉLEVÉE QUE PRÉVUE

«

»

5 morts et 12 blessés et plusieurs
maisons effondrées à Aïn Torki
L es fortes pluies qui se

sont abattues dans la
nuit de mercredi à

jeudi derniers, dans la
commune d’Aïn Torki,
localité nichée au flanc du
Zaccar, ont causé des
dégâts considérables. Les
eaux en furie ont envahi la
ville et des montagnes de
boue ont bloqué toutes les
issues. Une dizaine de
maisons se sont effondrées
avec, hélas, des pertes en
vies humaines.

On dénombre 5 morts
et 12 blessés qui ont été
évacués vers l’hôpital de
Miliana. Les unités de la
Protection civile, de la
gendarmerie et de l’ANP
se sont rendues, aussitôt,
sur les lieux du drame pour
procéder aux premiers

secours. La ville offre un
spectacle désolant, ruelles
inondées et pleines de
boue, blocs de pierres obs-
truant tous les passages.

Toutes les unités sont à
pied d’œuvre pour procé-
der au nettoyage de la
ville.

Jeudi, vers neuf heures,
le wali, accompagné des
membres de l’exécutif,
s’est déplacé sur les lieux
pour organiser les secours.
Les vingt familles sinis-
trées sont hébergées chez
des proches en attendant
d’être relogées comme le
leur a promis le wali.

Le croissant rouge a
dépêché aussitôt plusieurs
camions de vivres et des
produits de premières
nécessités.

Dans un élan de solida-
rité, toutes les communes
avoisinantes ont envoyé
des engins pour le déblaie-
ment, toujours en cours.

L’émigré de Hasnaoua libéré
Enlevé mercredi à 07 heures du matin B.A un émigré âgé de 61 ans et originai-

re du village Hasnaoua, dans la commune de Tizi Ouzou, a été libéré hier
apprend-on de sources sûres. La famille de la victime a dû verser une rançon

aux ravisseurs qui avaient exigé pas moins de 02 milliards de centimes. Le mon-
tant de la somme remise aux auteurs de l’enlèvement contre la libération de B.A
n’a pas été dévoilé par sa famille. Pour rappel B. A a été enlevé de chez lui par un
groupe d’individus armé, qui s’est présenté à son domicile pour le contraindre à
les suivre. Il s’agit du 34ème enlèvement dans la wilaya.

Un viel homme meurt dans l’incendie
de sa maison à Tizi-Ouzou

L e père de Saïd Khellil, ancien cadre
du FFS, est décédé mercredi soir dans
un incendie qui s’est déclaré dans sa

maison. Selon nos sources le vieil homme
qui habitait seul dans un F1 au lotisse-

ment Hamoutène a été retrouvé brûlé dans
sa maison. Il a été évacué aussitôt au
CHU Nedir Mohamed où il a rendu l’âme
des suites des graves brûlures et des
fumées toxiques inhalées. 

Allo OTA : 50 % de bonus
A llo OTA offre 50 %

de crédit gratuit sur
tous les recharge-

ments à partir de 500 DA.
Les clients peuvent profi-
ter de 50% de crédit gra-
tuit, valable un mois, vers
toutes les destinations

nationales. Ce bonus est
disponible immédiatement
sur les cartes de recharge
de 500 DA et 1000 DA,
ainsi que tous les recharge-
ments Flexy de 500 DA et
plus. Le bonus est reçu
dans un délai de 48h.  

Quatre terroristes abattus dans la
commune de Ain Youcef (Tlemcen) 

Quatre terroristes ont été abattus dans la nuit du jeudi à vendredi dans la com-
mune d’Ain Youcef, relevant de la daïra de Remchi (wilaya de Tlemcen), a-t-
on appris vendredi de source sécuritaire.  Quatre fusils kalachnikov ont été

récupérés lors de cette opération, selon la même source, qui a précisé que les ter-
roristes étaient à bord d‘un véhicule léger.

U ne stèle dans le sud
de la France glori-
fiant des membres

de l’Organisation de
l’Armée Secrète (OAS),
qui s’était  opposée par la
terreur à l’indépendance
de l’Algérie, suscite l’indi-
gnation de responsables
politiques locaux et de la
Ligue des droits de
l’Homme (LDH). 
Sur la stèle érigée au cime-
tière de Béziers peu après
la guerre d’Algérie
(1954/1962) à la mémoire

des morts civils et mili-
taires en outre-mer, ont été
ajoutées fin 2003 les pho-
tos de quatre membres de
l’OAS. Cette stèle valorise
les quatre tueurs de l’OAS
condamnés à mort par les
tribunaux français et
fusillés”, dénonce le com-
muniste Jean-Louis
Bousquet, conseiller muni-
cipal d’opposition, qui
vient d’écrire au président
Nicolas Sarkozy. Le
conseiller dénonce “la
complaisance du maire” et

réclame la suppression
des ajouts qui ont transfor-
mé la stèle en monument
pro-OAS. “Nous avons
demandé que cette stèle
soit retirée: l’hommage
rendu aux  quatre membres
de l’OAS condamnés pour
meurtre est particulière-
ment choquant,  ça n’a pas
sa place dans un cimetière
communal”, a déclaré à
l’AFP l’historien Gilles
Manceron, membre du
comité central de la LDH. 

La stèle de la honte



Horaires des prières 
pour Alger et ses environs
Fadjr : 5h 24
Chourouq : 6h 50
Dohr : 12h 35
Asr : 15h 50
Maghreb  : 18h 22
Icha : 19h 40

Les numéros d’urgence
Le SAMU : 021 23 50 50

Les pompiers : 14

Police : 17 

Informations : 19
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L’école assurera une
formation répondant
aux critères modernes.
Ceci est en mesure de
combler le déficit en
matière de cadres
enregistré dans ce
secteur.

PAR LAMIA BRAHIMI

U ne école nationale spé-
cialisée dans la forma-
tion des cadres hospita-
liers sera prochainement

créée. Cette annonce  a été faite
jeudi par le ministre de la Santé,
de la population et de la réforme
hospitalière, Said Barkat, lors
d’une séance réservée aux ques-
tions orales des membres du
Conseil de la Nation. Le ministre
a estimé que les lacunes de ges-
tion que connaissent les établis-
sements hospitaliers sont le
résultat du manque de formation
de ses cadres dirigeants. L’école
en question assurera, selon M.

Barkat, une formation répondant
aux critères modernes. Ceci est
en mesure de combler le déficit
en matière de cadres enregistré
dans ce secteur. Il est à noter que
la gestion des établissements de
la santé est généralement confié
à des médecins qui ne disposent
pas de la formation nécessaire
sur les volets administratif,
financier,… « L’objectif de cette
école est de trouver une solution
à la gestion de certains établis-
sements hospitaliers dont la

prise en charge a été confiée à
des médecins, après un cycle de
formation en gestion hospitaliè-
re» a expliqué le ministre.
S’agissant de la nouvelle carte
sanitaire, le ministre a souligné
qu’elle est conçue de façon à rap-
procher le système de la santé du
citoyen. Cet objectif sera concré-
tisé en multipliant les salles de
soins. Une fois de plus, M.
Barkat a insisté sur l’importance
de doter ces salles de tous les
moyens et les équipements

nécessaires.  Le ministre a prôné
des salles susceptibles d’assurer
les soins de base. Il a souligné
l’importance de la disponibilité
du service 24 h sur 24h. 

Pour améliorer le service
hospitalier au niveau de la capi-
tale, le ministre a rappelé la créa-
tion de plusieurs dispensaires. 19
centres sanitaires seront prochai-
nement opérationnels. Ces 19
dispensaires s’ajoutent à un total
de 124 déjà existants dans la
wilaya d’Alger. 

Sur le même volet, soit la
nouvelle carte sanitaire, le
ministre a indiqué que son dépar-
tement s’est fixé l’objectif de
redynamiser les services des
urgences sur le plan national. Un
service qui connait beaucoup de
problèmes, tels le manque de
médicament, d’équipement, de
disponibilité de médicaux et de
paramédicaux notamment.       

Concernant les programmes
sanitaires, le ministre a reconnu
l’existence de beaucoup de
failles. « Les résultats générés
auparavant ont engendré une

marginalisation des programmes
de prévention, des services de
base, et provoqué des surcharges
au niveau des hôpitaux » a-t-il
avoué. Cette mauvaise organisa-
tion aurait « détourné les centres
hospitalo-universitaires de leur
vocation première qui est la for-
mation, et des soins de haut
niveau ainsi que de la recherche
scientifique » selon M. Barkat.
Sur ce même point, le ministre a
révélé le plan de son départe-
ment à procéder à la révision de
l'ancienne organisation en tenant
compte d'une distribution géo-
graphique équitable allant dans
le sens des mutations socio-éco-
nomiques du pays

Le problème du manque de
médecins, les spécialistes notam-
ment, semble enfin trouver un
écho auprès des pouvoir publics
puisque le ministre a indiqué que
des mesures incitatives seront
entreprises pour encourager les
médecins à ne pas quitter leurs
régions.  

L. B. 

GESTION DES ÉTABLISSEMENTS HOSPITALIERS 

Projet d’une école de formation pour les cadres

PAR AMAR AOUIMER

L a deuxième édition du Salon interna-
tional du véhicule industriel et utili-
taire (SIVI) aura lieu à partir d’au-

jourd’hui, et ce, jusqu’au 17 octobre au
Palais des expositions de la SAFEX, Pins
Maritimes.

Organisé en collaboration avec l’asso-
ciation algérienne des concessionnaires
automobiles (ACA), ce salon désormais
traditionnel de la SAFEX, est destiné aux
professionnels, et connaîtra une forte
participation, puisque pas moins de 34
exposants y prennent part en occupant

une superficie de plus de 16.000 m2.
Cette manifestation économique et com-
merciale est le lieu privilégié pour de
nombreux industriels et opérateurs dési-
rant tisser des contacts et des relations
d’affaires avec des promoteurs étrangers.
Parmi les entreprises participantes, on
peut notamment énumérer Bergerat
Monnoyeur Algérie, Altruck Company
Volvo, Renault Algérie, Burgan
International…. Les différents exposants
nationaux chercheront surtout à établir
des liens de coopération et de partenariat
avec les firmes réputées pour leur savoir-
faire et leur technologie dans le secteur

de la construction automobile et de la
maintenance des véhicules industriels.
Selon la SAFEX, «les promoteurs étran-
gers sont venus proposer aux profession-
nels des produits propres au véhicule
industriel livré clés en main, jusqu’aux
carrosseries, plateaux et autres aména-
gements divers de cabines, en passant
par les machines destinées aux usages
les plus spécifiques, tous secteurs
confondus». Sachant que le marché algé-
rien de l’automobile est en plein boom
avec la l’intervention de plusieurs
concessionnaires et importateurs auto-
mobiles, de camions et de bus, il est cer-

tain que les marques de véhicules euro-
péennes sont les plus prisées, en
revanche les marques américaines (Ford,
Chevrolet…) et asiatiques (Kia,
Hyundai, Nissan) attireront beaucoup de
visiteurs durant ces sept jours du salon.

A. A. 

OUVERTURE AUJOURD’HUI DU SALON INTERNATIONAL DU VÉHICULE INDUSTRIEL

Option pour le partenariat et le transfert technologique

La perte d’un ami
Sid-Ahmed El Hadjar nous a quittés
hier. Ce n’est pas tant le journaliste
talentueux que j’évoque ici, mais
l’homme affable  qui était d’une
gentillesse et d’une courtoisie sans
pareilles. L’homme avec lequel j’ai
travaillé dix ans durant.
Correspondant à Mostaganem de la
chaîne 3, il l’était également dans
des organes de presse écrite. Il
intervenait dans la rubrique cul-
turelle où il excellait en la matière ;
lui qui était un grand mélomane. Du
reste, ses envois radio nous en don-
naient un aperçu. Là où se tenait un
festival de musique, que ce soit
andalou,  chaâbi ou celui des
Aïssaoua,  Sid-Ahmed nous en don-
nait la primeur. Mais son dada à lui
c’était le Festival du théâtre amateur
de Mosta, sa ville qu’il aimait  par-
dessus tout et qu’il n’hésita pas à
me faire visiter alors qu’un jour j’é-
tais sur Oran. Il avait tenu à faire le
déplacement pour venir me
chercher et me balader dans la ville
puis, m’a si gentiment invitée à
passer la nuit chez lui en compagnie
de son épouse et de ses deux
enfants.  Nous avions passé une
soirée mémorable, mais déjà la
maladie s’était installée, et malgré
tout il continuait de concilier sa vie
avec son travail, sans se plaindre.
C’était tout cela  Sid-Ahmed El
Hadjar.

Soraya Hakim  

PAR KAMEL LAKHDAR CHAOUCHE

U n élément appartenant à l’Ex-grou-
pe Salafiste pour la prédication et le
combat (GSPC)  a été abattu, mer-

credi soir, par les  services de sécurité
dans un quartier populaire  de  Jijel, dis-
tante de 360 Km à l’est d’Alger. Deux
autres terroristes se sont, quant eux,  ren-
dus aux autorités de cette localité, a-t-on
appris de sources sécuritaires locales. 

Les mêmes sources notent aussi dans
leur déclaration que l’un des terroristes, à
savoir Farid  Doukhane, qui s’est rendu le
même jour, avait en sa possession deux
armes d’assaut. Ce dernier, est originaire
de Jijel,  ayant à son actif plusieurs atten-
tat commis contre les services de sécuri-
té.  Il avait  pris  le chemin du maquis, il
y a de cela, une quinzaine d’années. Sans
préciser les circonstances de ces deux

redditions, les services de sécurités de la
wilaya de Jijel ont, également, indiqué
qu’un troisième terroriste s’est livré à
eux,  au cours de la semaine dernière,
dans la localité de Ziama Mansouriah. Ce
terroriste s’est rendu, ajoutent-elles, avec
son arme. Il s’agit d’un fusil d’assaut de
type Kalachnikov, appartenant à un mili-
taire assassiné l’été dernier à Ziama
Mansouriah, suite à une embuscade,
ayant  visé  une patrouille de l’ANP. Par
ailleurs, on apprend que les services de
sécurité ont lancé, depuis mercredi der-
nier, des  opérations  de ratissage  d’en-
vergure  dans les régions précitées.
Celles-ci ont été, croit-on savoir, déclen-
chées suite à des renseignements précis,
portant sur la présence d’un groupe terro-
riste, activant dans la région, et qui vise à
commettre des attentats, contre les forces
de sécurité présentes sur les lieux. 

D’autre part, les services de sécurité
de la wilaya de Jijel indiquent aussi que
les deux localités de Ziama Mansouriah
et laouna connaissent toujours une forte
activité terroriste et constituent les fiefs
principaux des hordes terroristes de l’Ex-
GSPC. A ce propos, il est à rappeler  que
les deux localités côtières ont  enregistré,
au cours de la précédente saison estivale,
plusieurs incursions terroristes, ciblant
les éléments de la garde communale ainsi
que des patrouilles de la gendarmerie
nationale et des forces de l’ANP. Durant
ces incursions terroristes, il est à signaler
que les services de sécurité ont subi de
grosses pertes matérielles et humaines.
Ces pertes, pour rappel se sont soldées par
la mort de six gendarmes, trois gardes
communaux et trois militaires dont un
officier.

K. L. C.

LUTTE CONTRE LE TERRORISME

UN TERRORISTE ABATTU ET TROIS 
AUTRES SE RENDENT AUX AUTORITÉS 


